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N. le Gouverneur du DAHO~JEY 

M<. les Chefs de Services de l'Agriculture, des Travaux 
Publics. et de la ~1étéorologie, 

!'1, 1 1 Ingénieur Chef de la N:ission de l' OUEhE, 

nos remerciemeqts pour 1 1 aide efficace qu'il noliS ont àpportée. 

IÏ 

PLAN DE. TRAVAIL 
;;;;::=:===;;;;====-==== 

Nous avons arrêté colllllle suit notre plan de travail 

l"/ Faire le point des connaissances acquises·dans les divers 
domaines et examiner les solutions d'aménagement déjà proposées. 

2•)· Faire un choix entre cès'solutidns et les solutions nouvelles 
qui nous paraîtront possibles • 

- 3" / Orienter les études - compte tenu de ce lll:hoix, et, établir 
en conséquence un progrBIIIllle complémentaire d'études et le chiffrer. 

' 

III 

.DONNEES DE BASE 

A ~ GEOG&4PHIE ----·--
La Ba!se Vallée de l'OUEME est une formation alluvionnsire 

récente, limitée au Sud' par un mince ·cordon littoral qui la sépare· de 
l'Océàn Atlantique, à l'Est, à l'Ouest ;;~t au Nord par des Plateaux eux­
mêmes divisés par une dépression sensiblemei)t parallUe à la côte, qu'elle 
longe à quelque 75 Kms de distance. 
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' Les Plateaux s~tués entre cette dépression et la'c~te &ont 1 
le Plateau diJ..LLADA à l'Ouest, et le Plateau de SiJ\ETE à l'Est. 

.ne ont une altitude moyenne de 60 à 80 m., avec des points 
culminants à 140 m. - 16o m. 

Les Plateaux situés au Nord de la dépress~on sont 1 

le Plateau d'AOOI':EY à l'Ouest, 
le Plateau de ZùGN:illiùJO au Centre et 
le Plateau de KETOU à l'Est, 

' ' 

Leur altitude moyenne 80 m. à 90 m. est un peu plus élevé~<l\l! ___ ·--~~ 
ce 1 1 e des nateaux~--du .SUd. --------~-- - · 

La dépression qui porte le nom de : 

Formation de la lJUJA, à l'Ouest, et de 
Pays des HOLLIS, à l'Est 

a une altitude moyenne de 30 m. à 40 m. 

·' 1 
• 1 

La Vallée proprement dite ·-' comprise très a'pprox:l.mativement 
entre 5"30 1 et 6"1? 1 de Latitude Nord, 2"20 1 et 2"35' de Longitude -
est une longue bande étirée dans le sens .sùd-Nord·, avec de proforide8 1 
digitations qui pénètrent les plateaux ou la dépression. · 

Sensiblement au niveau moyen des mers, aux abOrds immédiats 
des~~~ de No~oué et de ~orto~o~ qui s'étendent sur presque toute 
sa largeur à son BJrt.rtlmité Sud, 1 1 alti tude s 1 élève. progressivement pour 
·atteindre 7m. à 8 m. au-dessus de ce niveau moyen à quelques 60 kilomètres 
de la côte - puis !5 m. environ toujours au-dessus de ce même niveau; à 
son extrtlmité Nord, entre la Formation de la LAMA et le Pays des HOLLIS. 

La largeur qui est de quelques 30 Kms à l'llitt.rémité Sud se :t'étrécit 
à quelques IO Kms à environ 50 Kms de la côte, puis s'élargit à quelques 
30 Kms à l'Extrémité Nord à environ 95 Kms de la c6te, 

Deux grandes rivières dont la direction générale est Nord-3ud 
traversent la Vallée. sur toute sa longueur. · · 

Elles ont nom f i.'OUÈl•;§ .à l'Est, et laSO. à l'Ouest. 

Leurs cours sont reliés à plusieurs reprises par des bras de 
jonction. 

~j 
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Nous distinguerons dans la Basse-Vallée de 1'0\JElc_E, 

ba_ _Zone Nord 

La Zone Centre 

La Zone .Sud 

3 grandes "'ones : 

qui s'éteRd entre les Plateaux du Nord, et le premier 
défluent OU~~O : 1 1Agbagbé sensiblement sur le parallèle 
du gros village de ~· 

qui s'étend entre le défluent susdit et un autre défluent 
situé beaucoup plus en aval l le ZOUVI sensiblement sur le 
parallèle du gros village d 1ADJOH~ 

_g__uLs!Atend au--&ud-chrZ@VT.- JuSqu'au-Cordon l±tt-orar. ---

Les Centres marquants de ce cordon sont les villes de Q9_TilliQ!!, 
centre commercial important, et de PORTO~, capitale administrative. · 

B - GEOLOOIE -

La Géologie du BAS-DAHO.!<ŒY a fait 1 1 objet de quelques études dont 
les plus marquantes et les plus récentes sont celles de : ~il-l~ CliEill'l.l!.--nE et 
BESAIRIE, datant déjà d'Uile décade,. puis celles de J;;, SLANSKY, qui a entre­
pris et continue l'étude systématique des formatione du BAS-DAHOhEI, en vue 
de dresser la carte géologique du R~S-DAHOf~~ sédimentairè. 

Il faut joindre à ces études générales, des études à objectif 
plus limité, soit : 

LES PROSPECTIONS GEOPHYSIQUES -

------------------------------
1ère série - entreprise en I948 (I3 Janvier au 25 Avril) 

prospection électrique de la Cie AFRICAINE DE GEOPHYSIQUE. 

2ème série - actuellement en cours -
prospection ·sismique - faite par la même Cie, 

LES ETUDES HYD~OGEOLOOIQUES -
-----~---·-~----'---

a) entreprise en Septembre 1951 par L J. ARCHAMBAULT en vue de 
l'alimentation en eau de divers centres urbains du BAS-DAHOMEY. 

-~ 
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b) entreprise et poursuivie depuis 1951 par Jv. FITTE, Géologue attl!c hé 
-A J.a c •. G.O. T., en vue de connai:tre la position et _la puissance des nappes 
~ le Nord de la Zone Centre de J.a Basse-Vallée. 

On peut espérer que d'ici un an - 2 ans au plus - le~ étude& en 
cours ser.ont achevées, et noua donneront une connaissance suffisante de la 
géologie de la région qui noua intéresse, avec quelques précisions quant à 
la· position-ct à la puissance des nappes en certaines zones. 

Dans l'état actuel des choses, on peut faire un résumé tr.ès som­
maire des connaissances acquises, en disant que : 

la Basse !J:!U§e a:l:l:Uv1_opnaire de ]: '()lJfiiE est :: ------~-- :~----===1 

limitée au Nord par les affleurements rocheux d'un socle ancien 
{granit et gneiss) assez tourmenté, qui. plonge rapidement et profondément, 
encadrée à 'l'Est et à l'Ouest, par des terrains sédimentaires anciens 
{sables, argiles, grès) dont on retrouve des vestiges en surfaée dans la 
Zone Nord. 

La Surface des Plateaux qui entourent· la Vallée est recouVerte 
d 1une terre rouge meuble, appelée localement '"TERRE DE BARRE" Jrilange tr~11 
h~ène d'argile et de sable fin, d'épaisseur très variable atteignant . , 
jusqu'à !8 - 20 m. mais qui perd son homogénâité en profondeur - se ohargee.nt 
progressivement d'argile et de sable plus clair enrobant souvent des fragments 
de grès. 

L'origine de cette formation_ est controversée: éluviale selon les 
uns, éolienne selon les autres - mixte selon une dernière hypothèse. 

Quant aux dépressions de la LAMA et des HOLLIS, elles forment une 
série argilo-msrneuse, avec -recouvrements sableux et argileux, 

D'après h. SLANSKY, la série des HOLUS e_erait une série lll8.rine, 
comme le montreraient de nombreux fossiles trouvés dans les marnes et cal­
caires des puits qu'il a examinée. 

Au point de vue hydrogéologie, il y a lieu de retenir que pour 
ces deux grandes dépressions, aussi bien ~1. ARCHAMBAULT pour la Wffi. que . 
J.t, SLANSKY pour certaines parties des HOLLIS, enVisagent l' hypothlise que 
les oables - soit du Plateau d.'ABO!:Jrr, soit du Plateau de KETOU - se prolon­
gent sous les argiles-qui les recouvrent, ce qui conduit à admettre l'exis­
tence de nappes artésiennes dan11 ces dépressions • 

. . 
Pour la _Zone Centre de la Vallé~, il y a lieu d'attendre le résul-

tat complet des études de M. ·FITTE. · 
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En ce qui concerne les alluvions récen~es - argiles, l;l.mons et 
~ables - il n'y a d'autres études de déta;il que celles des pédologues, rela­
tives aux seules couches de surface et do~t nous ferons état ultérieurement • 

. Tout<Ofois, des documents que nous avons con.sultés ét en particulier 
des documents anciens établis par des navigl!.teurs, il y a lieu de retenir 
quelques indications intéressantes quànt au processus de l'alluvionnement : · 

ro 1 - au Nord de la Vallée, l'OOEVli: aurait barré le cours de 
l'ancienne SO, qui se jetait dans 1 10UEhE à la hauteur de 000131c e.t l'aurait 
contrainte à se frayer un lit parallèle au milieu des alluvions. · 

Le cours de la SO est 
·sur le 

tement supérieur, et présente des plages de sable 
indices d'un débit solide iliiportant •. 

2•/- Au Sud de la Vallée, 1 10UEME aurait, par comblelllent progress:lf, 
provoqué le détolirnement vers la Lagune de LAGOS d'une part importante de son 
débit de crue, 

J•! - reste enfin le cordon littoral qui se déplace parallèlanent 
à lui-même, tant6t régressant (d'après des rapports antérieurs à 1900) 
tent8t progres~;~ant (phénomène actuel) par apport de sables cheminant le long 
du rivage, dans le sens Ouest;..Est. · · 

Ce cordon n'a guère qu'une hauteur de 5m.OO au-dessus du ni~eau 
moyen de la mer, Il n'est interromPU qu'au droit de COTONOU, par un ~henl!.l 
qui assure de temps en temps une libre communication du Lac NOKOUE .avec la 
mer, dans des conditions que nous examinerons ultérieurement. 

C - !..OP_OORAPHIE - NIVELLENENT -

TOPOORAPHIE -

a) Les cartes existantes sont : 

- Les croquis au. 1 établis par le S.G. de l'Armée en 1929. 
1.000,000 

- Les cartes au 1 établies par le S. G. de 1 r Armée de 1906 à 1910. 
;wo,ooo 

j 
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intéresse que l!ls Zones Sud et Centre. 

Une partie seulement, en est cotée :- région des Plateaux d 1ALLADA . • 
et de IO m. en IO ni. seulement. 1 

- La carte au 1 établie par le Service Géologique, qui donne quelques 
250.000 

_cotes barométriques intéressantes. 

1 
50,000 

b) La l•!ission 'de l' OUEl'iE a établi en 1952 un c,roquis au 
d'après les calquee minutes qui lui ont été prêtés par N. L'Ingénieur 

Géographe TUAL, Chef de·la Brigade de précomplètement de l'INSTITUT· DE 
G:SOORAPHIE- NA'llON.AL.---en-oPératicm_au DAl:!Ol•ŒY. · 
- -- --- --- - _____;__ . - ----- -·--

Ce croquis n'a pas la prétention d'être une carte, mais tel quel 
constitue dé.Jà un précieux instrument de travail. 

Etabli à l'aide de photographies aér,iennes, il ne couvre que le 
terrain photographié et s'arrête : 

au Nord, un peu au-delà de KPOKISSA 

au Sud, tin peu au-delà d IAFFJU.'Œ. 

c) L'INSTITUT DE GEOORA.PHIE NATIONAL a procédé en 1951 à 
la prise de 2 séries de photographies à la verticale : 

- l'une générale au 1/50.000 qui lai~se encore "en blanc" une partie des 
terrains, · 

- l'autre au l/20.000 qui couvre la partie Est de la vallée alluvionnaire, 
mais pas encore la partie Ouest de cette.vallée, soit SOO Km2 seulement 
sur un ensemble de 2.200 Km2. 

La restitution de ces photographies est en cours : par ailleurs 
les levers des terrains 11en blanc" seront faits en fin 1952 - si le tempe 
est propice -si bien que l'on peut escompter qu'en 1953, le 1/50,000 de 
l'ensemble des Bassins versants de l'Ouémé et de ses affluen-ts, et le 
1/20.000 de la Vallée alluvionnaire serçnt ét.ablis, et pourront tout au moins 
servir avant l'édition définitive, à sortir des "esquisses planimétriqueett. 

Pour le moment, là connaissance du sol au point de vue pJanimétrie 
est donnée : 

(pour une part, par du 1/100,000. 
(pour une part, par du 1/ 50.000 
(pour une pàrt, par des photos au 1/20.000 
(pour le reste (Nord-ouest des HOLLIS) par rien, 
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NIVELJ:.E!IŒNT-

1"/- Un nivellement de précision a été fait (au wild N3) paÏ> 
l'I.G.N. entre Novembre 1951 et Avril 1952, .suivant le tracé : Lomé, 
Ouidah, Cotonou, Porto.:Novo, J...djohon, icffamé, Sagon, Zagnanado, Bohicon. 

C 1 est à ce nivellement - qui a pour cote de départ la partie supé­
rieure du tube du marégraphe de LOI'Œ (5,07) cote mesurée ·par rapport au niveau 
de la mer le 14 lars 1951 à 9h.30 (sensiblement le niveau moyen de la mer) -
qu'ont.été ou seront rattachés tous les nivellements utilisés pour l'amênagament 
de la Vallée de l'Ouémé - à l'exception provisoire ci-après : 

2• / - Des nivellements de rattachement ont été faits à titrf;l provi-
a_oire pour _.:.__ __ 

a) Le limnimètre situé à l'extrémité du wharf de COTONOU 
b) L'échelle limnimétrique de COTONOU 
c) L'échelle limnimétrique de l'appontement d., la l'Jission 

de l'Ouémé à Porto-Novo (amont du Pont) 

qui ont été rattachés au Nivellement de la Section topographique des Travaux 
Publias, basé sur le RNI - cote dite 5,209 par rapport au niveau moyen des 
mers - situé à l'enracinement du wharf de COTONOU C8té Est, · 

3°/ - La comparaison des 2 Nivellements de base précités a montré 
que le zéro _du NivellEillent du Service Géographique était à Om,37 au-dessus 
du zéro du Nivellement du Service Topographique. 

Et a 1est bien au zéro du nivellement dù Service Géographique qu'est 
le niveau moyen des mers - pour les marées observées au limnimètre du wharf 
de COTONOU, d'après les observations (diurnes seulement, il est vrai) effec­
tuées entre Septembre 1950 et Juin 1952. 

4"/- La r·Jission de l'Ouémé a nivelé une série de cheminements 
dans la zone Centre, entre ADJOHON et DOGBA d'une part, l'Ouémé et laSo 
d'autre part, en vue de rattachement d'échelles. 

Cette }assion effectue un nivellement de même précision (Niveau 
Wild N 2, à la limite des zones Nord et Centre )sur un chendnement tl'Srisversal 
Est Ouest en vue du rattachement d.es échelles à l'Est de la Zone Nord 
(Echelles du zou, des HLAN et de la SO). 

5"/- La C.G.O.T, a procédé par carroyage à un nivellement (Niveau 
Wild N 1), rattaché aussi au nivellement de l'I.G.N., dans la partie septen­
trionale de la Zone Centre, entre la So et l!Ouémé, afin de conndtre les 
cotes du terrain. 
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500 m. montre que les· pOints nivelés sont compris entre un maximum de + 8.00 .. 1 

1.· 

et minimum de + 4.00. 

Par ailleurs on ne d,ispose que 

6• / .:.. Pour les d.§pressions de la LAUt et des HOLLIS, de quelques 
· cotes barométriques (levéès par les Géologues), 

7"/- Pour les régions photographiées par l'I.G.N. de cotes baro­
métriques d'un intérêt certâin, mais qui n'ont pas été prises systématiquement 
en vue de la recherche des crêtes ou des thalwegs, 

Elles 
- . _tl'ique courbe&·de- niveau équidistance de 5m.OO, âressam.-èe~~ 

pour les déterminations précises des bassins versants des rivières mais. 
insuffisantes pour les aménagements de la vallée • 

• 
Enfin noua ne citerons que pour mémoire : 

8• / - Pour les Zones Centre et Sud de la Vallée alluvionnaire, 
l'esquisse de plan coté avec courbes de niveau à o, 1, 1.5, 2, 2, 3, 4, 5 
et 6 m. annexée à son étude d'aménagement pà.r i·;~ BOUIŒIERI';, 

- les niveaux étant indiqués comme •approximatifs" 

l'origine non précisée, pas plus que la méthode suivie. 

Une comparaison des cotes (?) de cette esquisse avec celles du 
terrain relevées, lors_ des rattachements dr échelles du Sud de la Zone 
Centre, mpntrent bien qu'elles ne donnent qu'une indication sommaire du 
modelé du sol. 

D - CLiflATOLOGIE -
-~---.-'!'"-.-. 

1•/ PLUVIQliŒI'RIE- Dans l'ensemble, le climat DAHOJviEEN jouit d 1un 
régime singulier parmi les grands climats africains ~ 

C1est un "régime tropical de transition" dit lz. RODIER (1) 
caractérisé au Sud à COTONOU par une grande saison sèche qui dure de 
Novembre à Mars, 

(1) Ingénieur en Chef du Service Hydrologique d'E.D,F~ pour les 
Territoires d 10UTRE-bE!l., 
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une petite saison sèche qui COI!Wlence en fin juillet 
1 

est surtout. 
accusée en Aoüt, et s'étend parfois sur début Septembre, 

une petite saison des pluies qui ~'étend sur Septembre et 
Octobre. 

au Nord et plus à l'Est 'de COTONOU, la grande saison des plUies est 
décalée- et a lieu en Juillet- Aoüt- Septembre •. Elle englobe 
la petite saison des pluies. 

Ii n 1y a plus de petite saison sèche. 

- J 

-~-::: --:- . Les c ouroes ]8obyetes_dres:s~~-paT-j_e-"Serv±ce llétéoi olcgiEtOO ~ -~. -. -: 
DAHONEY montrent qu'en moyenne : • · ··. · -- -- -- -- ·--' 

- la pluviométrie annuelle du Bassin Versant de l'Ouémé, hors d,e la Vallée 
alluvionnaire' ·décroît de l'amont vers 1 1 aval - elle est de l'ordre de : 

1200 m/m à 1300 m/m au Nord de PARAKOU, 
passe à 1100 m/m - 1200 m/m, puis à 1000 - llOO m/m 
enfin à 900 m/m - 1000 m/m 

- la pluviométrie annuelle du Bassin Ver~ant de 1 10KPARA, important a:t';fluent 
Rive Gauche de l'Ouémé, .est à peu près tout entière 

entre UOO - 1200 m/m Rive Gauche 
et 1000 - 1100 m/m Rive Droite. 

- enfin celle du Bassin versant de la ZOU 
important affluent rive droite de l'Ouémé, 
décroft·de ~'amont vers l'aval, 

passe de llOO m/m - 1200 m/m à 1000 m/m - llOO m/m 
puis à 900 m/m - 1000 m/m 

Proportionnellement, 1 10uémé et l'Okpara devraient débiter davantage 
4!bla Zou. 

Sur la Vallée alluvionnaire, la pluviométrie varie rapidement, en 
décrotssant dans le sens S/E-N/0 passant de : · 

1200 m/m - 1300 m/m à UOO m/m - 1200 m/m pUis 1000 m/m - 1200 m/m 
enfin 900 m/m - 1000 m/m. 

Les stations pluviométriques sont en nombre insuffisant et observées -
à quelques exceptions près - depuis trop peu de temps pour que l'on puisse en 
tirer dès à présent des renseignements c~~cluants. 

' 
J 
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pour les Cours Supérieurs et moyens 
de l 10uémé et de ses affluents. ~ de 8 Stations 

pour le .Cours Inférieur de l•Ouémé 
et de ses affluents et défluents j de 7 Stations 

·.Encore, sur les 7 stations des Cours Inférieurs : une seule, 
celle d'ADJOHON, se trouve située dan13 la Vallée alluvionnaire; 

Les ·observations faites, de ·1926 à 1949 

à CarONOU:, PORTO-NOVO, ADJOHON et POBE ; 
---------·- ---------~ -~---- ----~-----

etae 194tla--r949 ··- --

à NIAFOOLI et BOHICON, . ' 

donnent les moyennes annuelles 

ci-après 

) PORTO-NOVO 
) CarONOU 
) ADJOHON 
) POBE 
) NIAOULI 
) BOHieON 

1285 m/m 
1235 m/m 5 

990 m/m 2 
1162 m/m · 
1285 m/m 
1040 m/m 

Les mois les plus plllvieux et ·les plus secs sont : 

PORTO-NOVO Juin 294 m/m Décembre 18 m/m 4 
caroNou Juin 323 m/m Décembre 11 m/m 3 
ADJOHON Juin 198 m/m 8 Décembre 7 m/m 1 
POBE Juin 183 m/m 5 Décembre 11 m/m 2 

·NIAOULI Jv!ai 161 m/m 1 Décembre 10 m/m 1 
BOHICON hai 145 m/m Janvier 8 m/m 4 

faibles : 
Entre temps, le mois d 1Aotl.t est marqué par des précipitations assez 

PORTO-NOVO Aodt 33 m/m 9 
COTONOU Aodt 27 m/m 5 
ADJOHON Aodt 40 m/m 9 
POBE Aodt 60 m/m 5 
NIAOULI Aodt 49 m/m 9 
BOHICON Aotl.t 75 m/m 

Les indications des Stations sont toutefois suffisantes pour que 
1 1 on puisse se . rendre compte que, dans la Vallée alluvionnaire : 

1 o / La grosse saison des pluies précède la Saison des pluies des 
Cours Supérieurs et Moyens - donc la Saison des Crues. 

• 

- '~ 
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3•j La petite saison des pluies est marquée par des précipitations 
dont le max:i.mummensuel est en moyenne de 30 ,~ à 50 ;p inférieur au maximum 
mensuel de celui de la grande saison des pluies, 

Un autre fait intéressant, en matière de pluies, c'est la connais­
sance des chutes de pluies remarquables de 24 h. ou 48 h. 

Parmi les. chutes remarquables observées à COTONOU, depuis 1927, 
. nous avons relevé pour Une période de 3ft. -~ 

En 24 heures : Observations 

~. -~-- -------· - --~ - 0 chuLe __ ::::::_ >----yx;mjm 

l,chute comprise (entre 
( et 

4 Il 

9 Il 

12 Il 

Il 

Il 

Il 

(entre 
( et 

(entre 
( et 

(entre 
( et 

300 m/m 
200 m/m 

200 m/m 
150 m/m 

150 m/m 
100 m/m 

100 .'m/m 
75 m/m. 

(295 m/m le 15/6 
( 1930 en 14 heures 

En 48 heures : 

l chuta cumUlant 423 m/m (295 m/m le-15/6/1930 
· (128 m/m le 16, 

1 chute cumulant 275 m/m (122 m/m le 7/6/1931 
(153 m/m le 8. 

Les précipitations de 295 m/m en 24 heures et ~m/lll en~ heures 
peuvent dot:LC être considérées coiiiiiië eXceptiOnnelles. 

Par ailleurs, si elles ont affecté COTONOU, elles n'ont pas affecté 
PORTO-NOVO distant seulement de 23 Kms, ce qui montre bien qu'il n'y a pas 
lieu d'affecter à de telles précipitations des zones d'action trop étendues. 

Le Service hétéorologique ne peut actuellement iildiquer avec une .· 
précision suffisante les surfaces couvertes généralement par des précipitations 
exceptiofll!elles de cet ordre, mais son expérience quotidienne des prévisions 
à l'Usa!'ie de l'Aéronautique lui permet de dire que des précipitati®S impor­
tantes peuvent littéralement 11bàlayer 11 de vastes bàndes de terrain de lOO Kms 
et plus, 
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On note ert effet pour les mêmes 24 années ~ 

O·chute supérieure à 200 m/m 

2 chutes comprises (entre 
( et 

9 chutes comprises (entre 
( et 

8 chutes comprises (entre 
( et 

200 m/m 
150 m/m 

150 m/m 
100 m/m 

lOO m/m 
75 m/m 

181 m/m et 166 m/m 
(Nov .37) (Juin 4.3) 

En comparant les indications des· stations, on peut conclure qu'en 
moyenne l'hygrométrie est élevée et comprise 

entre 80 % 92 p à 6 h. 
pour s'abaisser vers 
ot se relever entre 

65 % 80 % à 12 h. 
75 % 90 ;o à 18 h. 

' Les maxima se situent en général en Juin et Janvier, 

Il y a assez peu de différences d'une station à l'autre• Toutefois, 
à POBE, en Janvier et Février, l'hygrométrie descend un peu au-dessous de 
50 % au milieu de la journée. 

TDü'ERATURE -

D'après les indications des 10 dernières années 

on note, ! COTO~,. des moyennes mensuelles de :. 

à PORTO-NOVO, · Il Il Il 

25°4 à 27°9 à 6 h. 
28°7 à .32°4 à 12 h· 
26°9 à 29°.3 à 18 h. 

25°2 à 28°7 à 6 h. 
26°3 à 28•7 à 18 h, 

à POBE, la température moyenne est de l'ordre de :. 

avec un minimœn de 

et un maximum de 

27° 
25• en Juillet, Ao1lt, 

Septembre 
29• en Février," Mars. 
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et les minima ne s'abaissent que rarement au-dessous de 20·~ 

EVAPOROM:TRIE - L'évaporation e.st un élément très important en matière 
d'Hydraulique agricole. 

Malheureusement, on ne dispose que. de mesures faites en Stations 
avec des Evaporomètres PICHE ou ONh. 

C'est ainsi qu'on a mesuré, 

en 1951 sous abri, et ) à COTONOU 803 m/m pour l'anné':___~-·--· . 
---~· ---·-- -+- ---==--==-==-==--- -- -·.-

au-PieHE .-- -- --) à. POBE-- 935 m/m 11 " 

avec des maxima mensuels : 

à COTONOU de 94 m/m 3. en Avril 

à POBE de 108 m/m 6 en Mars et Décembre. 

On ne connaît pas l'évaporation correspondante aux (l) données des 
Evaporomètres PICHE ou OIDIJ sur _c!e grandes surfaces d'eau libres et .ventilées, 
ou recouvertes d•une végétation peu dense (riz dans ia première moitié de sa 
végétation par exemple). 

On ne connaît pas davantage l'évaporation sur le sol soit nu soit 
recouvert d'une végétation plus ou moins dense. 

!!!Q_~J:!.IE - Ce que l ton appelle COilDIIunément : 

~~~ _l[~llée alluvionnaire de l'Ouémé 11 fait partie en réalité des Bassins 
hydrographiques de 2 rivières, qui, par ordre d'importance sont liOOmŒ et la 
so. 

(l) D'après les Météorologues de !'!ANILLE, l'évaporation d'une surface 
d'eau à l'air libre vaudrait les 3/8 de l'évaporation du PICHE 
exposé au soleil et au .vent, - ceci ne peut évidemment être considéré 
pour urie longue période que comme un ordre de grarideur, les possibilités 
de variation en plus ou en moins dépendant évidemment de l'insolation et 
du régime des vents. 



.... 15 -

-""'''e''~,~-· .,. ' '"'-*\fi!'Fd' -. pa 
1 

... 1 Ill eu .., peé: l!!ll lihl a: 1t!F~'f!!!l'!ll~:rrt~lûilS''"~~_,"'' 
à vol d'oiseau de la mer -au nord de la ligne DJOUGOU-INA.-

Le Cours supérieur coule sur un plateau compris entre _200 m. et 400 m. 
d'altitude. A son passage au. PONT de SAVE (voie ferrée et route) l'altitude 
du fleuve à l'étiage n'est plus que de 90 m •. environ. 

. . -
Entre SAVE et ARLI\N (route ZAGNANJ<DO à KETOU) la pente est accen­

tuée, et de l'ordre de Om,?O par kilomètre. 

L'OUEIŒ rentre dans la "Vallée Alluvionnaire" près d•ARLAN à 
environ 95 Kms à vol d'oiseau de la mer • 

. Son altitude à l'étiage n 1 est plus en ce lieu que de m. environ. 
_ Un peu plns à 1' ava±j au vH±sge--de-SAGON,_ 'j_a 

rapportée au niv'eiiu-inoyeri âeii-luers est de 7m60, Cette dernière cote est ratta­
chée au Nivellement de précision de 1' Institut de Géographie National ainsi que 
les suivantes tandis que les précédentes sont des cotes barométriques. 

Dans la traversée de la Zone Nord de la Vallée alluvionpaire, entre 
SAOON et BONOU (distance 44 lons) le plan d 1 eau s'abaisse à l'étiage de 1tn

1
6o 

à .!!_n,29. 

La pellte moyenne est de Qnl~ par Km. 
Plus à l 1aval, la pente diminue_ encpre. 

En effet, dans la traversée de la Zone Centre de la Vallée, entre 
JP~OQ et ADJOHON., distance 27 km, 5 le plan d'eau s'abaisse : 

- à 1' étiage - de lm,29 à Om,2J - AFF.U'iE, 
puis de Om,2J à Om118 - ADJOHON, 

la pente étant d'abord de ôm,074 par Km. 
puis de Om,OIJ par Km. 

Dans la traversée de la Zone Sud de la Vallée, •entre ADJOHO?! et 
PORTO-NOVO, distance 41 Km., la pente est insignifiante. 

La ~ée fait encore sentir ses effets à PORTO-NOVO, distant de la 
mer de IOO Km. (1) Le marnage en saison sèche y est en effet de l'ordre de 
Om,JO. 

Les pentes en saison de crues sont un peu différentes. 

(1) Le 'débouché normal de l'OUEME est à LAGOS. 
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C'est ainsi qu 1·en 1951, on a pu observer 

• 
_-.. -~L' ··a 8fF9!( ;,_;,.;~""1:~""'·""-="'>':j' ~ .. ---~-~~-,~·--~,....,,. __ -.... /~,- .. '>tc>;!.:~,...._~_,.,.,...~,.,,.·~""'' . 

~;,.,~~--,..,.,._,__ot-.""""'-'· o r '111;11 -""- J../ ,v, 
· et ) une pente de Om,l57 

Zone Nord ~ 8,12 ) 

2• / entre .J!lNOU 8,12 ) 
et ) une pente de 0m,126 

Zone Centre AFFAl'JE 6,35 ) 

entre AFFAhE 6,35 ) 
et ) une pente de Om,l53 

ADJOHON 4,28 ) 

3"/ entre ADJ~ 4,28 ) 
et ) une pente de Om, Q~ _ 

_ Zone Sud- -FGR'l'e-NOve'- ~---r:r,_n- ;:--:-

La largeur du lit dans la traversée de la Vallée alluvionnaire 
est en général faible. • 

C'est ainsi que 

1"/ au franchissement· de la route ZAGNANADO-BONOU à SAGON, le cours 
d'eau peut être concentré à l'étiage dans un passage de moins de 10 mètres, 
tandis que le lit majeur a une largeur de 150 m. environ, à 7m. Sm, au-dessus 
du plan d'eau d'étiage, la berge Rive Gauche étant abrupte, la berge Rive 
Droite (banc de sable) en pente douce. · · · 

2"/ Plus à l'aval, aus.si bien à BONOU qu'à ADJOHON, la largeur du 
lit entre bourrelets est de. l'ordre de lOO m. à 120 m. -les berges ayant 
une hauteur au-dessus du plan d'eaù d'étiage de l'ordre de 6m,OO à~. 
et de 4m• à ADJOHON. 

3•/ Encore plus à l'aval, la largeur décroit, elle est encore 
de 1 1 ordre de !QQ m. à HEI'IN-30TA, puis passe à· 70m. OOm. pour décroitre 
rapidement : 50 m. puis 25 m., 30 m., puis lOm., et même moins dans la zone 
des ramifications multiples par lesquelles l'Ouémé se déverse dans le Lac 
Nokoué, et dans la Lagune de PORTO•NOVO. 

·4·/ Ce n'est qu'après le franchissement de la Lagune, puis le 
passage du Pont de PORTO-NOVO (voie ferrée, route) Q 19 travées de 28 mètres, 
que 1 1 Ouémé prend quelque ampleur. 

Il est de fait que dans la Vallée alluvionnaire, l'Ouém4 en crue 
subnerge de vastes champs d'inondation 'èt jette une partie de son débit 

t • dans la SO, par plusieurs défluents. 
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.. . . . . ... Ce n'est' qu 1 ail droj.,.:;, du ,Poq~~_t~,!jQY.Q, 'il!'i i&lihS ~~~à Ml' ta ..,.,.o,è,-
-''"""'""<-,~~' sontJ:!Uh!!etiq•SI!B l!!M3 Ïe 1ft - (saül" ounrtï:i"re .. de la collllllunication entre· 
. . . le Lac Nokoué et la mer par le Chenal de COTONOU) - ce qui exPJ.ique que 
· · subitement le cours de la rivière prenne des caractéristiques toutes diffé­

rentes. 

J • 

est de 
Au p9.ssage de la frontière du NIGERIA, à LODJI, 

800 m. environ. . f:.. .._ vvf J/r-, ( · ., !A.Ây...."'· 1 

. v . 

la lar.geur du lit 

LES ilFFLU:ENTS -

Les affluents les plus importants de l'Ouémé sont l'QK.~ et la~· 

L10KPARA, affluent Rive Gauche, prend sa source au droit du paral­
.lèle 9·~.'_~ux_environs_ de. P~OU._ ·- --- ----c-·--

Elle se jette dans l'Ouémé à 140 Km. à vol dloiseau de la eSte. 
La zou, affluent Rive droite, prend sa sôürce au droit du parallèle 8"5 1' 

aux environs de Bantê, à 1 1Est de SAVALOU ; 

~son franchissement par la route de BOHICON, à·~~GNANADO au Pont, la ZOU 
concentre son débit en 2 bras sur lesquels sont jetés 

1· pont à 1 travée de : 12 m. 

et 1 pont à 3 travées de : 15 m. 

Peu avant DANG&l - confluent de IfOuémé, la ZOU a un lit mineur 
d1une dizaine de mètres, et un lit majeur d'une quarantaine de mètres avec 
des berges de 5 m. de hauteur environ. 

LES DEFLUENTS -
. ' 

Le défluent le plus remarquable est.la §2. 

La §Q est une petite· rivière qui prend sa source dans le chapelet 
.des Marais et Lac du !!LAN. aux confins de ;La WlA, à 11 extrémité N,.O,. du 
Plateau d'ALlADA. 

La Z01:! se d~verse en· crue seulement dans le système du HLAN, p1 r 
plusieurs chenâux aux cours tortueux dont les plus marquants sont 1 'ADOOU 
et le ~OUNGA, 

A son tour, IIOuémé à l'aval de son confluent avec la zou, débite 
aussi en crue dans la SO, p9.r une série de défluents, qui du Nord au Sud sont : 

!'_Agbagbé, l'OUOVI, la ZOUVI -
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Le cours de la SO est mieux calibré et moins colmaté que celui de 
l'OUémé : qui, elle, offr<> bien les caractéristiques d'une rivière à fond 

~-"'"~--":.....;.T~·~-- .... '*'"'-;.,.,..,_'"'--.Mi}e • ·m'X àa t..·s'f Wons ti · •• ~--~~--:.,.!'...-.. ,., . .v~~-~~~;;....-,,:,111'>,:--, •ü' ;iL -sa 

\ 

t. • 
. . 

Les cotes de crue de la SO sont sur un m&ie parallèle nettement 
plus basses que celles de l'Ouémé, 

C'est ainsi qu 1en 1951 on a relevé : 

à TOGBOTA - confluent du ZOUVI 
-~··-- à hauteur d•ADJOHON 

. à ~UINTO - à hauteur HEI'IN-SOTA 

Jm.l5 en PHE, soit lml,) de moins 
qu t à iJ)JOHON 

lm. 95 en PHE, soit lmJO de moins 
qu'à HEl'IN-SOTA, 

La SO que nous avons franohia en plusieurs points .et remontée du 
Lac_Nokoué Jusqu'à Ouémé-Lokpo a dans la traversée de la ·Zone 'c.mtre Um.­
largeur variai:Jle tte--1i0 m~ à 60 m.- et dans la travers êe de la ZôneSUâ \.lfie 
largeur de 70 m. à 80 m. 

~~--~ 

Elle se jette dans l.e Lac Nokoué par un chenal à 2 bras dont le plus 
im~tant est celui de 1 1Est. 

!:!_n __ 2ème défluent de crue est la dépression qui longe le plateau de SAKETE. 
Son cours tortueux est mal accusé, encombré par la végétation et barré, de 
part en part, par les pistes qui traversent la Vallée. 

Quelques chenaux assurent la jonction avec l'Ouémé entre Hahamé 
·et la Lagune de PORTO-NOVO. 

Système Lagunaire - Le Système lagunaire constitue une singularité tout à fait 
remarquable du complexe OUémé-So. 

Il semble bien à la lecture des r11fi>0rts déjà anciens d'officiers 
de marine ou du Génie, de Navigateurs et d'Ingénieurs, et nous l'avons déjà 
noté dans la rubrique Géologie, que depuis une centaine d'années, la situation 
a évolué'. 

Le cours de l'Ouémé, qui conduisait autrefois à la mer la plus 
grande part de son débit à travers le Lac Nokoué, puis par le chenal dit de 
COTONOU, ouvert en e, dirige maintenant la plus grande part de son 
débit par - VO, vers LAGOS et ne rejoint la mer qu'en ce lieu à lOO Km 
de PORTO-NOVO. . 

~ • 
Le Lac Nokoué d'une superficie de 14.200 hectares n'est plus en 

c~cation penruûlente avec la mer, 

Le chenal de COTONOU, d'une largeur d'environ 
profondeur moyenne de Jm,OO avec trous à 4Jn,, 5m. et 6m.~~"ï;;~&;:,~. 
pendant d'assez longues périodes, par un banc de sable de pL·usJ.eu: 
de mètres de largeur, 

• 
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Il ressort des·rapports 
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était plus élevé d' lm,50 par 

(}<) 
Puis 1 1Admimstration aurait pris l:!.~b:Î.t~•:dl) de provoquer cette 

ouverture en creusant artificiellement (à'""lâ main} un canal dans le cordon 
littoral en temps de crue. 

·avec 1 

(rattachement "à un nivellement abandonné depuis 
du Réseau BENIN-NIGER) 

T.es cotes ~ jeure stlivants f'nt:lirOOI!rrllth.c--~~ 

Le 18 Septembre -
Le 19 " Le 20 Il 

Le 21 Il 

Le 22 Il 

Le 23 " Le 24 Il 

Le 25 " 
Le 29 Il 

8 h. 
" 
Il 

Il 

Il 

" 
Il 

Il 

Il 

5.90 
5.75 
5.70 
5.70 
5.40 
5.30 
5.30 
5.25 vitesse Om20 (sec) 
5.07 

à 8 h. 

L'ouvert 'ure 
fermée en .wril 1946, 

a persisté en fin 44, 
se l!lll.intint néanmoins 

puis en 1945 - elle s'est presque 
ouverte et ne se ferma définitivemEI'lt 

que le 18 Décembre 1946. 

~aut_~E< ouverture_a_éi;:é ,faite le 15 Septembre 1947 à 2h. 

Un nivellement effectué en prenan-·col'll1!e repère original, avec cote 
+ 5.40 (au-dessus du niveau moyen des mers) le seuil du poste du wharf a doMé 
pour-le.plan d 1eau de la lagune avant l'ouverture : + 1,397 ~soit une subMer­
sion de Om,lO par rapport à la tête de·l•entretoise de la lèro palée du 
Pont de COTONOU. 

L'ouverture faite à 2 h. à 10 m. de largeur (avec 55 travailleurs) 
atteignait lOO m. à 7 h. . 

La cote du plan d'eau dË.ns ln lagune était alors trouvée de .!rn~ 
(ce qui montre que le nivellement précédent était erroné J !1) à 12 h,OO -
l'abaissement du plan d'eau dans le chenal au droit du Pont était de Om,40 
par rapport à la cote avant ouverture. 

(1) afin de réduire en importance et durée la. sul:mersion des 
urbains et Villages riverains. 

• • 
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. ' 
L'ouverture s'est maintenue en 1948, mais est 

~""l'.F<-'~...,~~·".4'"'-=~· ..... ~-..nB"'il ~ .• t-a& a'ç#''n••st· eprM.~gjsM,À&f 0 Wfl'a 
allée en se 1 

iM'JP Mt zilifi!?.E OT"'F~~~-"'-~:~ 
définitivement le 18 f'iars 1949. 

D'après l'Ingénieur Chef do la l'Û.ss;J..on de l 10uémé, il faudrait 
une fois le banc reconstitué, que la dénivellat~on entre le Lac et la m~ 
(niveau moyen) soit d'au moins lmOO pour que l'ouverture (à la main) réussisse ·• 
à coup silr. Par contre, 1 1 ouverture ne peut être réussie avec les mêmes 
procédés .si cette déniveilation est inférieure à Om,25. 

Lors des grandes crues de l'Ouémé, quand le chenal de COTONOU est 
fermé, le plan d'eau dans le Lac Nokoué monte à des cotes élevées. 

C'est ainsi qu'alors que la cote d'étiage la plus bass~ du Lac 
enregistrée,à 1 1 ~chelle du Chenal de COTONOU en 1946 était de ~~95, (se 
rappele"!' qutll s 1agit d•UIL..Ni.VBllement_du Résea!l__de__chwdn de f,.e~r;B=ENI~~N~~===--; 
NIGE!tô!Vec zéro de lt-éahelle à 5,06) on a noté au cours dee ann~l942 à~~ 
1949,, 

des cotes de ~58 en Oct. 1942 (plus de 6,00 tout le mois) année de grosse 
crue 

Il Il 11 6.50 en Sep. 1947 (plus Q.e 5.95 11 Il Il ) 

De ce qui précède, nous dédllisons : 

l" 1 qu'il y a ùn intérât manifeste à maintenir ouverte la communicàtion 
entre le Lac Nokoué et la mer. 

2•/ que l'ouverture qui n'a été tentée jusqu'à présent qu'avec des moyens 
rudimentaires, doit pouvoir être réussie avec des moyens plus puissants, 
pour des cotes du La:c plus basses que celles pour lesquelles la réussite 
a été jusqu'à présent assurée; 

3"/ qu'elle pourrait peut-être être mainte~e ensuite en permanence, avec 
l'adjuvant d • ouvrages fixes. c,.... '-" . .... A ~ c.... (v- Ill .i.ln.Ok.dL 

§ASSINS VERSANTS - RIDHi$3 - . . 

BASSINS VERS.~s- Les Bassins Versants (B.V.) ne peuvent être 
déterminés que d'une façon approximative à l'aide des cartes au 1/1.000.000 
et au 1/250.000. . 

Les travaux a~uels procède l'I.G.N. permettront dlici 1 an à 
1 an 1/2 de déterminer avec une bonne approximation les limites des B.V. 

Pour. le moment, nous nous en tiendrons aux chiffres admis par le::~ 
Agents de l'O.R,S,O,H., soit : 

B.V. de 1 1~ . en !llllOllt du Pont de Savé . 2I.OOO Km2 . • 
en amont du Confluent ZOU: 29.500 li 

Total 5o • 5oo Kîîî2 -~\.' 

(y compris zou et OKPARA). ' 

i 



B.V. de 1 10KPARA en amont de KABOUl! 

B.V, de la SO 

RJIDHES -
===== 

Total 

Total . 

9.000 Kni2 

13.200 Km2 

2,100 Km2 
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régimes n'est encore qu'imparfaite 
peu élevé de stations Umnimétriques 

- " 
La connaissance des 
par suite du nombre 
et ·du nombre encore p].us !e_str~int de -~ugeages. 

-------- j 
QBSERV~~ : On ne' dispose en effet que des observations ci-après : 

sur 1 10uémé - 10 ans d'observations à 1 échelle placée au Pont de Savé 

4 ans d'obserVations à 4 échelles établies à BONOU -Affamé -
ADJOHON et HETIN-SOTA 

i an d 1observat.ions à 2 échelles établies à SAGON et Ouédémé, 

sur la ZOU :.. 10 ans d'observations à 1 échelle placée au Pont d'Atchérigbé 

sur l 10KPARA -· 2 ans d'observations à 1 échelle placée à ~tBOUA. 

sur la SO - 3 ans d'observations à 1 échelle placée à.SO-AWA 
1 an d'observations à 2 échelles placées à TOEGBOTA et QUINTO. 

Sur les lagunes : 
COTONOU- 10 ans d'observations à 1 échelle placée au Pont de COTONOU. 

POR'ro-NOVO - 10 ans d'observations à 1 échelle placée au Pont de PORTO-NOVO 

1 an d'observations à 1 échelle placée à l'appontement de la 
Mission de 110uémé. 

Encore, quand on procède au dépouillement des observations, on se 
rend compte d' anomaiies dues à des "défaillances 11 des observateurs ou encore 
et cela parait plus grave, à des "observations 11 faites alors même que les 
échelles avaient en partie disparu, comme cela s'est produit à COtoNOU en 1949 
(3 moits? ). · · 

Actuellement, de seljlblables anomalies seraient rapidement découvertes, 
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La ~d.ssion de l'Ouémé a en effet organisé un contr8le systématique · 
. . . ... . . des observateurs. et de. leurs observations. . . . . . . j 

~..__...,_._~~-~-··-..->.e.-,""Y...-.......,.~~O!lio "''"'44Po;.W~'l'#>.i~,j;~·.p~'''·""''o;;::P-.... ~.c.;.-.,.,~~'•·,_,.._~'*: ·-""1""'~'-'4•~ro,;i""'''""*''~;.,.~=,~.W.!>"·-"',""',;:o-~ 

Par ailleurs, des échelles ont été posées ou en tout cas seront ; 
posées avant les crues de 1952 en tous points caractéristiques des principaux 
cours d1eau : Ouémé, ZOU> SO, Système de HLAN, Défluents, Système Lagunaire; 
ainsi qu'aux points notables des champs d'inondation, 

Toutes ces échelles ont été ou vont être sous peu rattachées au 
même nivellement : celui de l'I.G.N., ce qui est d'une importance capitale. 

Quoi qu'il en soit, les observations déjà faites donnent déjà. 
des indications intéressantes, dont nous noterons 1' essentiel à la rubrique 
"crues" - nous bornant à dire pour le moment que les crues des 4 dernières 
années ont été 

(ra; hl e . .61Ll94S -~---- ----~--
(très-i'orte en L949 . 

-------------~~~-· _,. 
·---'< 

(très faible en 1950 
(moyenne en 1951. 

DEBITS -
·======= 

La connaissance des débits liquides est encore plus imparfaite que 
celle des hauteurs d'eau, 

Les Jaugeages de l'O.R.S.0.1i., repris par le Service Hydraulique, 
n'ont été faits, d'une façon systématique, que dans les Cours Supérieurs, . . 
soit : 

Pour l 10uémé - au Pont de Savé 
Pour la ZOU - au Pont. d 1Atchérigbé 
Pour ltOKPAfu. -à KABOUA, 

Les résultats qui nous ont été cOIII!llllniqués par N. JARRE -
Agent du Service Hydraulique - sont pour l'année 1951 - année de crue moyenne. 

Quémé- au Pont de Savé : sur Fonds stable - rochiUX. 

B,V, "'2I,OOO Km2 
JFI'iAN J J A s 0 N D obs. 

Débits moyens 
mensuels 0 0 0 0 0 2,3 31, 342, 6I2, 458,6 25I,6 2I,6 en hG/sec. 

}iodule : 

Débit carac­
téristique de 
crue : 

143 m3/sec. 

708 mJ/sec, 

Débit de 30 j.576 m3/sec. 

ou 6,8 1/sec. par Km2 de B.V. 

33,7 1/sec. 

27,4 1/sec, 

" 
" 



Pluviométrie 
moyenne sur 
le B.v.~ 

Déficit d'écoulement 

1317 m/m 

llOl m/m 
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Coefficient 
d' écoulement 1 16 ,4 % 

Le Graphique hauteur d'eau- débit montre que le débit est resté 

Supérieur à 300 m3/Sec. psndant près de 3 mois (2 décades diAot.t 
( Septembre 

--------=-:~:-~::-:::::---=- { Octobre- -
(1 décade de Novembre. 

Supérieur à 100 m3/sec, pendant près de 4 mois (Aot.t, Septembre, Octobre 
(2 décades de Novembre, 

A noter qu1au Pont de Savé (La Surface de la Section mouillée était de 6o2 m2 
(La vitesse moyenne de lm1 051 sec •. 
(pour un débit de 639 m3/6. 

' 
1 
' ~l 

(La Surface de la. Section mouillée était de 292 m2 ~' 
(La vitesse moyenne de Om,76 sec, 
(pour un Débit de llO m3 sec. 

seraient 
Par ailleurs, les débits minima. d'étiage et II!8Jdmum de crue connus ~ 

Etiage 1 m3, 3 sec, 

Crue 2,3!0 m3/sec. - en 1949 • année de très forte crue 

N.B, - rnms la. Vallée alluvionnaire, on n'a potir l'OUémé, qu'·un seul 
jaugeage effectué à BONOU, le 2 Septembre 1951 - sur Fond$ mobile 
sable·et argile 

(La Surface de la. Section mouillée était 648 m3 
( 
(la Vitesse moyenne de : Om858 

~le débit de : 556 m3/sec 
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12 en m3/sec. 
Module 

Débit carac­
téristique de 

29 m3/sec. 

crue 174 m3/sec. 

Débit de 30 j. 140 m3/sec. 

Débit de. 3 mois 34 m3/sec. 

Maximum absolu 201 m3/sec. 

1'll.i'lir0lnêtrle moyenne 

ou 

sur le B. V. : 1211 m/m 

3.1,2 sec. par Km2 

19 1,3 sec. par Km2 

15 1,5 sec. 11 'rr 

3 1, 8 sec. u Il 

Il . 

Coefficient Déficit dr écoul~ent 
1110 m/m d'écoulement : 8,3 )o 

Le Graphique montre que le débit n'est resté supérieur : 

à 100 m3/sec. qu'environ'l mois 1/2 Octobre et 1ère quinzaine de Novembre 
à 50 m3/sec. que 2 mois 3ème décade de Septembre, Octobre 

et 2 décades de. Novembre 
eou au Pont d'Atchérigbé B.V. 8.500 Km2 

J F l'l A Pf J J " s 0 N D Débits moyens 
mensuels 

ModUle : 
0 0 0,01 0,17 0,03 10,87 18,9I 39,12 43,36 83,53 31,65 0,4 

19 m3/sec. ou 2 1,2 sec. par Km2 
· Débit carac­
téristique de 
crue 140 1!13/sec 

Débit de 30 j. 77m3/sec 

Débit de 3 mois 18 m3/sec 

Débit maximum : 343 m3/sec. 

16 1,5· sec. " n 

9 1,03 sec. 11 tl 

2 1/1 sec. 11 " 

40 1/4 sec. " " 

Pluviométrie moyenne 
sur le B. V. : 1149 m/m Qoefficient d'écoulement 1 6 %. 

:~ 
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courte durée et asàez espacées. Ce n rest que pendant deux décades. · i 

t 1 en Octobre 

( 1 en Novembre 

que le débit reste 'supérieur à 50 m3/sec. 

à cheval 

La ZOU apparait ainsi beaucoup plus sous l'inf~uence du climat 
c8tier, à 2 saisons de plllie que l'Ouémé et l'OKPARA. 

Nous n'avons pas pris en considération la courbe des débits 
cumulés : Ouémé, 'zou et OKPARA, qui ne peut donner avec une approximation 
suf!J:eame-±ee: déMts p~nétrafti; ·i!ans * '.!li_l.J±lT- --- ---

soit directement par 1 10uémé - à l'aval du confluent ZOU, 

soit indirectement par les défluents ZOU, pllis le Système· du !!LAN, 
pllis· la so, 

car la Bomme des jaugeages effectués en 3 points fort éloignés de la vallée 
alluvionnaire ne donne qu'une part du débit àfférent, les .B,V, à l'aval 
des stations de jaugeages étant très importants. 

Ce n 1est que par des jaugeages simultanés 

sur l'Ouémé à l'aval du confluent ZOU - Ouémé, et 

sur les chenaux défluents de la ZOU que l'on pourra déterminer les débite 
cumulés de l 10uémé et de ses 2 affluents principaux,· avec une approximation 
suffisante. 

SO - La. SO a un régime encore plus mal connu. 

Nous n 1 avons eu communication que d'un seul jaugeage, effectué · 
le 12 Octobre 1951 à TOOBOTA (aval du défluent ZOUVI) donnant : 

Section mollillée 
Vitesse moyenne 
Débit 

: 209m2 
Om,576 
120 m3/sec. 

Il. n 1 est pas précisé s r il y a eu au moment du jaugeage 1 

1"/- déversement de l'Ouémé dans la SO 

2°/- débordement de la SO dans ses champs d'inondation. 

.. 



tt 

.. 
- 26 -

]F.algré l'i,nsuff~s,.~nce Qe13 r;».1!5meme!l~~P.§J4; géqpwgjpe ji!..,,,_, -• 
·- '~~-·"·~·-··• ~"ï!<MM~.dfjitTes nô'trons tres Importantes : · 

1" 1 .. - Les déficits d'écoulement des B. V. des Cours Supérieurs de l'Ouémé 
et de ses grands affluents sont considérables, sans que d'ailleurs 
il soit possible de discriminer les pertes dues à l'évaporation sur 
le sol par les végétaux, sur les plans d'eau libre et les pertes· dues 
à l'absorption par le sol. 

2• 1 - Une comparaison entre les mois de précipitàtion maxima et les mois 
d'écoulements ma.xirna, montre qu'il y a un décalage notable de lfordre 
d'un mois à uri mois et demi en~re ces maxima. 

RIDIME DES CRUES DANS Ul VALLEE ALLUVIONNAIRE -

' ·- ,---~ 

On ne cannait pas actuellEll:lent avec précision la marche des crues, 
soit i les superficies inondées, les hauteurs atteintes par les submersions, 

la durée de la submersion à une cote donnée, les époques auxquelles commen­
cent et se terminent les submersions pour une région donnée, 

"En gros", voici ce qui se passe 

ZONE NORD - (Extrait d'une pote récente de H. FAUDON). "En crue, l'Ouémé · 
et la ZOU débordent de leur lit. Ce débordement était en moyenne de Om,$0 
en 1951. Les eaux de'débordement, soient qu'elles cirGulènt à travers la . 
brousse située très souvent en contre-bas .du cordon littoral (1) des .rivières 
empruntant des chenaux souvent très importants (2) - viennent remplir une 
longue dépression située au Nord-Ouest de la Vallée (marais du HLAN). 
Le niveau des eaux skgnantes (?) de cette dépression s'élève alors de 4m,OO 
en crue moyenne - le réservoir ainsi alimenté durant toute la crue·(?) donne 
naissance à un véritable fleuve, la SO, qui coule vers le Sud parallèlement 
à 1'0uémé 11 • 

1 
1 1 

- '! 

En réalité, l'Ouémé vient aussi inonder toute une série de cuvettes 
ou de dépressions situées le long de ces rives, et dans lesquelles elle refoule, 
telles· . 

sur (- les thalwegs qui encadrent la dépression des HOLLIS et parti cu-
la ( lièrement au Sud,· la cttvette d' OUEDJA - à 1 1 aval de SAGON 
rive ( 
droite (-la cuvette de TOHOUI, à l'amont de BONOU 

sur la 
rive 
gauche 

( 
(-la cuvette de.Gammé, au Confluent de la ZOU, 
( 

1 

-----------1 1 Expression qui désigne le boùrreÏetdë berges 
2) Il s'agit de 1 'ADDOU et de la ZOUNGA, 

• 



' ,. 
\ 

, 

Agbagbé 
OUOVI 
ZOUVI 

- amont de BONOU 
- près d •J..ffamé 
- près d•ADJOHON 
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Les dépressions seulement sont inondées par débordements des 
rivières en moyenne cruè, tandis qu'en très forte crue la plus grande partie 
des terrains est submergée. 

~E SUD - Une très grande partie de la plaine depuis ADJOHON jusqu'aux 
Lagunes est inondée pendant les crues. Seules émergent les parties hautes 
des ilots sableux qui forment comme l'épine dorsale de son corps principal 
entre la SO et l 10uémé, épine jalonnée par les Villages de BEKO, de I)éld.n-F;yo, 

--~SOU_._Q_uant aux Lagunes et aux terres qui les bordent, leur eutmersion · 
<!s"t,-n01:lfr 1-Lavons-vu,--:SoUs. I'étriliLfl ~rulM~<:l.e-t:Jouv e_r t tJI e 011 de la 
fermeture à la mer du ch;mal de COTONOU. En cas de forte crtie~ lasulii!.ersion __ _ 
peut dépasser lm,50 au voisinage immédiat du Lac de Nokout\• En cas de faible 
crue elle est de Om,25 à Om,30 seulement. 

RIDIME DE LA SAISON SECHE - La situation est beaucoup plus simple qu'à la 
saison âes crues. 

D'une façon générale, pendant toute la grande saison sèche, les 
apports des Bassins Supérieurs sont à peu près nuls, C1eet la caractéris­
tique .marquante. 

ZQNE NORD- La cote d'étiage de l'Ouémé à Sf!GON en 1951 était de 6,33. 
Quand nous y sommes passés en fin l-Iai 1952, la cote n'était guère plus hau'~e. 
Bien que nous fussions soi-disant au coeur de la grande saison .des pluies,· 
on n'observait dans cette zone de réelles imbibitions du.sol que dans les 
bas fonds. Le débit de la rivière ne dépassait pas 2 m3/sec, 

d'abord : 
confluent 

Une semaine plus tard, nous· observiorui la ZOU en 2 points à Domé 
soit à 20 Km. à 1 1 amont de son confluent avec l 10uémé, puis au 
m&te. 

-Nous avons êvalué le débit à lm3,5 au moins et 2 m3/sec. au plus. 

ZONE CENTRE - Les cotes d •étiage observées en 1951 ont été : 

pour l 1 Ouémé ·: à BONOtJ 
à Affamé 
à ADJOHON 

+ 1,29 
+ ,O,l!l 
+ 0,05 

toutes cotes très au-dessous des cotes du terrain de la zone au.droit de 
chaque échelle, même dans les parties les plus basses. 

. ' 



pour l'Ouémé : à iJlJOHON 0,16 
PORTO-NOVO- 0,11 
COTONOU - 0,99 

• 
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Le plan d'eau est encore inférie~ à la cote du sol de la zone, 
mais il n'en est pas.loin. A Hétin Sota, à quelques 500 m. de la berge Rive 
gauche :. Om, 50 au-dessous. Du côté SO il en est ,de nême vers Ouémé-Gblon, à 
qu~lques 300 m •. de la berge Rive Droite : Om,JO au-dessous. 

Aux bords m&ies du Lac Nokoué le terrain dans la région de Décamé, 
et dans celle de Ouédo Aguékon - ainsi que plus au Sud le long du chenal de · 
Toché - se trouve à Om,lO seulement au-dessus du plan d 1eau du lac. 

---------------

--- --·---- - -=-L-DG-te-r q~e le-~iveau-- d • éti~~du- système lagunSi-re de Nokoué: 
parait être un peu au-dessous du niveau moyen de la mer, tel que déterminé 
jusqu'à présent. 

Pour terminer cette rubrique, nous ferons mention des indications 
données par M. IDURRIERE, en annexe à sa note sur l'aménagement du DELTA 
de 1 10uémé. 

Elles ·sont port4es sur une carte au 1/100,000 des zones Centre 
et Sud, intitulée '!Evaluation des Caractéristiques des riv:l:ères 11 - Les chiUres 
non datés ont été : '"évalués fin Octobre 1946 - au plus fort de la crue annuoù.l.el 
qui est assez faible cette année - L1étia'ge est supposé lagune ouverte et 
les grandes crues, lagune fermée". 



8,00 

Entre BJNOU 

et Affamé 

4,00 6,50 

E:1tre Affamé 

et ADJOHON 

ADJOHON 3, 00 

E.'1tre ;\IlJOHON 
et 

les Aguégués 

Bras du Delta 
du débouché 
dans la Lagune 
de PORTO-NOVO 

Bras du Delta 
du débouché 
dans le Lac 
Nokoué 

Lagune de 

5,00 

PORTO-NOVO 1,00 2,50 

Lac Nokoué 1,00 2,00 

SO - Entre .DJIGBE 
~= et AGRANGOIN 

AGRANGOIN 3,00 5,50 

Entre AGRANGOIN 
et 

DOKPOTA 

• 

6m00 

SmOO 

• 

150m 900m3/s 1500m3/s 

• 
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l
<g;~~ent 
3Qn3/sec. 
Larg. I5 
Prof. 4 m. 

' 

llOm 850m3/s l400m3/l!lec. 

(Défluent ZOUVI 
(50m3/sec. 
(Larg. 2 à 10 
(Prof. 1 à 5 m. 

llOm 400m3/s 1500m3/sec · 

170m3/sec 
25m3/sec 

150m3/sec 

100m3/sec 

(Soit 0,50 de moins qutà PORTO-NOVQ -
{ce qui parait surJrenant étant 
(donné que l'écoulement se !ait 
(vers LAGOS lll 

5m3/sec 

3'm3/sec. 

(apport de 
(ltOUOVI 30m3/sec. 
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•jnt•· _.,..,,,, '"'•""'· ·~ .• ·~'"'·"'-- ~""~ ,, . G~d~!' ""· F>';o!~;;:---r.:;;g~';:"'"'" ~· ,;,~'1~~ëtè'"11fîâ'e'i.v:at!ons' 
1946 Crue · deur 1946 Crue · 

DOKPOTA 2,00 3,50 (Apport de la 
(ZOIJVl 50m3/seo. 

Entre DOKPOTA 
et 

Ganvié 4m,M 50m 100m3/sec. 

Lac Nokoué 1,00 2,00 

Ces indications n'ont qu'une valeur très relative comme l'ont 
montré J.e(;I __ Qbservations lf.mnin.tétriques eff.ectuées depuis 1946, qui font 

•• 

appax aiti e des-divergenees -netable&-iJeœ' 16S--GOtea'. de-ecrue.~ -·---·-------- ----
/ 

Ainsi les cotes relevées eri 1951 - année de crue moyenne -
furent à BI"'NC'U de 8,12 contre 11 8.00 (1) ~de crue" 

à Affamé de 6.35 " n6,50 u n 
à ,~JOHON de 4,25 n "5 ,00 tt n 

à PORT0-WV0 de 0,79 " "2.50 n n 

Ceci montre bien que l'on ne conna!tra les cotes et débits et 
.!,a répartition de c_es débits quÏà la suite d'une série d'obaeryatlons SY8-
tématiques portant sur les crues de diverse~rtances, 

La t•:i.ssion de l'Ouémé, avons-nous dit, aura mis en place pour 
fin Juillet 1952 un réseau d J observations limnimétriques et organisé un 
système de contrôle des observateurs et des observations pour la Vallée 
alluvionnaire et se propose de déterminer dans la mesure de ses moyens 

les points .de passage alimentant les champs d'inondation, 

et les limites atteintes_ par la submersion à différents moments, 

Il serait souhaitable que les moyens de cette Mission, en personn~l 
et matériel lui permettent de couvrir tout son champ d 1action qui est vaste. 

Il serait aussi souhaitable .qu 1une couverture photographique de 
l'ensemble de la Vallée fixe quasi instantanément le faciès dtune submersion 
à temps donné. Ce serait un élément précieux d'information. 

F - PED0IDGIE -

Les Etudes pédologiques ont été faites 

(l) Cotes indiquées par M. BOURRI:Jii1Œ 
. _,, ... 



en 12!tZ (24 Mai - 17 Juin) par une mission composée de 

M. ~JlNJnZ - Ingénieur du dénie Rural 
11. hf,IGNEN - Pédologue de l'".R.s.n.:h. 

qui ont opéré au sud d'"DJnHnN. 

en 1950 par N. LEI'l"EUF - Pédologue de l'f'·.R.S.0.},, 
qui a opéré dans la région du Nord d'Ufamé. 

D'autres études sont en cours par : 
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M. FITTE- Géologue de la C.G. 0 .T. qui opère dans la région cornp~se 
~--- u------ - entre-'l'okpH:ma au Nœ d-et ùffamé au_:! ad, ~-:::=::'====-:--:! 

et 

N. LENEUF- Pédologue de 1'0.R.s.n,H. (frère du précédent) 
qui opère dans la région au Sud d'Affamé, 

Par ailleurs, de nombreux prélèvements pédologiques ont été 
effectués par~~. Fi,!JDON -Ingénieur Chef de la Mission de l'r1uémé, et 
envoyés à Lomé, au Laboratoire de l'n.R.s.n.~. pour analyse par M. LENEUF, 

1 • 1 - Les El'UDES DE Ml'i, MINJ0 Z et l';AIGNEN ont donné lieu à l'établissement 
d'un rapport préliminaire et d'un rapport définitif, 

Nous en extrayons ce qui suit : 

"nn peut ainsi "Classer les sols 

A - SOLS DE Là VALLEE ALLUVIONNAIRE - ZONEil_ N_(lRD et CENTRE -

qui ne subissent plus de lentes transformations. 

1• 1 Sols d'alluvions anciens assez hétérogènes mais toujours 
d'une couleur brune plus ou moins claire, sans horizon 
humifère bien différencié et contenant toujours d_u limon, 
inondés par fortes crues, 
végétation naturelle arborée avec restes de l'ancienne forêt 
de plus en plus nombreux vers le Nord, Nord--Oùest,. 

· Le long des cours d'eau, la for@t a été remplacée par de la 
palmeraie, et une jungle arbustive très dense, avec bouquets 
de bambous. 

2"/ Dérressions argileuses- inondées chaque année à végétation 
de graminées très~nses. Se différencient des sols du Bas­
Delta par leur c~tion mécanique et leur teneur en 
p205. -
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1 
1 3"/ Quelques accidents locaux comme à Kodé où l'on trouve des 

· restes de l'ancienne terre de barre entoUrés d'une zone 
sableuse peu étendue. 

B - snLS DU DELTil ZONE SUD 

en partie en.voie de transformations incessantes. 

1"/ !:_a.!._tie fixée -

---- -------,-- --------------

a) §_ols argileux très __ noirs et très humifères 
portant des cultures vivrières. 

Les trous à poissons se multiplient (1). 

Ces sols sont inondés chaque année et portent une végétation 
naturelle herbacée de terrains humides. 

b) Sols sableux lessivés du centre du Delta,. 

Forment des iles on période · de crues : rarement inondés • 

La végétation·naturelle est_ à base de palmiers, avec quel­
ques restes de la forêt primitive. 

c) Sols de transition -

Sableux humifères, marquent le passage entre les 2 types 
précédents, portent des c_ultures de manioc et dl-arachides, · 

2"/ Partie en voie de fixation 

a) Sols argileux noirs salés 

véritable 11Pf'-RTr·-N:•von à graminées et cYJiêraaéàs. 

b) ~ols plus sableux également salés -

réservés en général à l'élevage- ils peuvent porter dans les 
parties les plus hautes légèrement lessivées, des cultures de lll1li:s,. 

~'· l<uHGNEN a recueilli 32 échantillons qu'il a classés 
'en 13 profils. Il a procédé à leur analyse physique et chimique. 

(l) ce sont fréquemment des · 
"de large et lm, on à 2m, "0 
ahenaux de arue. 

à 50 m. de long sur 6 ? 10 m. 
, areusés dans les thalwegs des 

., .. 
' 
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au point de vue ~hysique -

1" 1 les sols de la Vallée sont plus argileux et limoneux à 1' Est -
ce qui· montre bien le r8le primordial d" 1 'r··uémé dans 11 allu­
vionnement~ 

2• / La teneur en h11Illus est bonne partout. 

au J:!2int' ~~~ chimigue -

1•1 l'acidité diminue vers le Nord. 

II - LES EI'UDES DE M. LENEUF ont porté sur la région .au Nord d'ADJ0H''•N. 

Il a fait de nomkeux cheminements Est-Ouest, fait des prélèvements 
et procédé à des analyses dont il donne les résultats. 

Il a conclu que les. sols présentaient dans la région qu'il a par-:­
courue peu de variétés, et se rattachaient au grand type des sols alluviaux,· 
avec 2 sous-types : 

argile-sablonneux et sab1o-argileux. 

V0C;,TI:'N.o CUI,TUR.t.LES DES sn1s -

1" 1 D1APRES LES PEWLCGUES -

A - N. :MAIGNEN précise que 

- QOUr le palmier à huile - on peut admettre les sols d'alluvions anciens, 
et que l'on doit rejeter les sols argileux noirs du Delta fi teneur en 
argile supérieure à 70 % - trop colmatés en saison humide, se crevassant 
en saison sèche, pauvres en p2~5et· d'acidité variant de 5 à 6 (PH).-

et les massifs boisés du Centre du Delta, pas assez riches en matières 
organiques et en él ém.ents échangeables. 

La Zone susceptible d 1être mise en valeur s'étend largement au 
Nord d 1ADJr··HnN et comprend environ 3r·,0n0 hectares de terres. 

du mars : sur les terres argileuses noiree inondées chaque année, 

du manioc .. 

' 

sur les terr~ins ~ux, 
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des patates : sur les sols légers et humides, 

du taro : S\lr les sols humides et humifères, mllme tourbeux. 

- ~ur le riz - si l'on rénonce aux alluvions anciennes - réserYées aux I!P 

palmiers à huile ~ aux argiles noires - réservées au mais. 

il reste les zones basses en voie de dessallement naturel proches du Lac 
Nokoué, aux &ols riches ·en matières organi~ues et éléments échangeables, 
pas trop acides. 

B - ~'• LENIDF a consacré tout un chapitre de son étude àux exigences 
du palmier à huile. 

Il les définit ainsi 
------

-climatologie - :Pluv:tomêtrre- de_--:2iil;_à 3ffi. avecliiiiilmum -entre im,70-et lm,86; 

Supporte mal de longues périodes sèches (pas plus de 4 mois). 

Aime les pluies peu violentes et régulières entrafnant une 
humidité atmosphérique constante, 

Profondeur de la nàppe phréatique·: Doit varier entre 3m. et lOm. au 
maximum pour maintenir un sol fraie. 

Les racines de palmier pénètrent profondément suivant la 
structure du sol, et vont même à 10 ou 12 m, avec un système 
radiculaire principal entre 3m. et 6m. (l) 

Topographie : doit être en général plane, 

Une pente appréciable diminuerait le rendement. Peut supporter 
à la rigueur de végéter dans des zones inondées ~ à 3 mois, 
mais supporte mal le terrain fort.eJIIlnt argileux où stagne 1 1 eau. 

Propriétés du sol : Les propriétés physiques semblent plus-importantes 
que les propriétés. chimiques. 

Il faut des sols de profondeur moyenne, pas trop argileux, bien 
aérés, ayant jusqu'à 35 p d'argile, faciles à drainer. 
Les normes de fertilité sont mal établies : 
calcium - faible quantité ? l'iagnésium - indispensable, 
Potasse et azote- assez exigeant- acide phosphorique-­
peu exigeant. 

(1) En réalité, il semble bien plutôt que le palmier adapte son système 
radiculaire au sol - Il Pobé, toutes les coupes du sol ont révélé un 
système radiculaire étalé en surface - avec un chevelu très abondant 
entre Om35 et 11n00 au plus - de très rares racines au...:ctelà de lm30 et 
bon nombre de racines poussant selon l'âge du palmier jusqu'à 4m. à 5m. 
(7 à 9 ans) 9m. à 12m. (13 à 17 ans) et même 15m. (27 ans) à partir du Pl.E>C4' 
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au palmier, 

Cela étant, M, LENEUF considère les terrains de la Zone Nord comme 
intéressants en principe pour le palmier à huile, mais émet l'avis que les 
zones spécialement favorables ne pourront @tre"déterminées qu'après -lever 
d 1 une carte·, 

2•1 Q'APli.ES LES AGRONm;ES -

M. GUERARD -Ingénieur en Chef des Services de l''Agriculture F.O,Joic,, 
Ancien Chef du Service de l'Agriculture au Di!.BCJt'lEY, a dans une note en date 

• du 13 Novembre 1946 sur 11la mise en valeur de l 10uémé 11 envisagé les cultures 
suivantes 11s1ir les 40.000 hectares compris entre la SO, l'Ouémé et le Lac 
Nokoué 11 (l). ______ ---- ·- --- ------'-c--'-----'1 

l" / Culture du palmier à' Huile, en exploitations industrielles, 
par blocs de 4.000 hectares - "plusieurs palmeraies identiques pourraient 
être établies ; deux seulement doubleraient la quantité d'huile de palme 
exportée en motenne par la colonie tout entière". 

2• 1 Culture. de plantes vivrières : 

(ma~s 
(mds 
(riz. 

- soja c~eilleure rotation annuelle) 
- patate ou taro 

0 

J•j autres cultures (bananier- raphia (le long des chenaux 
d'irrigation), 

~· ~JINJOZ - à la suite de sa mission en compagnie de !~. ~JAIGNEN, 
envisageait : 

l" 1 1 1aménagement de deux blocs de palmeraie. de 4.000 na. ; l'un 
dans la Zone Nord'- entre la SO et l'Ouémé d'une part et les ·parallèles 
d 1,>DJ0HON et d'Affamé- l'autre dans la Zone Sud, à l'Ouest du Delta, le 
long des berges de la SO, en amont d 1Aomé-Lokpo. 

"la palmeraie engloberait les hauteurs de Gbessou, Dékin, Beko, longérai,.t 
la SO depuis KINTO jusqu'à Acmé Lokpo, dt où une digue-route s r appuyant sur 
quelques hauteurs isolées- situées entre la SO et GBESSOU irait rejoindre la 
grande dune de GBESSOU." · 

2• / le maintien en cultures vivrières : mais et manioc - en saison 
sèche .-. dans -"le reste des terres du Delta", 

(l) I;L s'agit des Zones Centre et Sud.· 
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3• / La culture du riz - én saison sèche - sur les 5.000 à 6.000 - '1 
- -

3 

- # r-~~-.; n.,.,~,,~,...---t!i!è bar 66 @té -L.tii i!!S m&:Z l4e&gl!lt!i!!S' 1rtt1fttm~ êtitî5dFâlïe ~1~~ nt! itbk8tm e.·::...-- iàiSit11t~~-·-,·· E 4 
toutefois des réserves quant aux réactions éventuelles des habitants, les 1 

"Toffinous" qui installés sur partie de ces-terres s'Y livrent surtout à l 
la r~che et un peu à l'élevage. ·j 

M. SAGOT - Inspecteur Général de l'Agriculture, qu:i. a fait -dans 
une note du 9 Janvier 1950 - le point des études antérieures en matière 
d'agro-pédologie, concluait en disant : 

11L1agro-pédologie a retenu : 

1•1 pour le palmier·à huile- les zones d'alluvions anciennes au 
Nord d'une ligne passant par ADJOHON et au Nord de QUINTO en-blocs de 
3.500 à 4.000 Ha. 

2• 1 pour les cultures vhT:i.ères -et~le- mais • 

·a) dan11 le cadre des plantations d'ELOEIS, les alluvions 
anciennes principales dans les zones les .plus humides •. 

Delta. 
. b) mais surtout les terres d'argile noires et hlllllides du 

J•/ pour le riz -les zones basses et légèrement salées proches 
du Lac Nokoué." 

N. ARNOUX -Ingénieur Principal des Services de l'Agriculture -à la 
suite d 1une tournée au DAHOJilliY en Avril 1951 émet l'avis que "les terrains 
du Bas du-Delta sont d'excellents terrains de rizières", mais "qll'il sera 
difficile d'obtenir de l'indigène qù'il réserve à la riziculture, qui lui 
est totalement étrangère, des terres qu'il a l'habitude de cultiver en mars, 
(à moins qu'il n'y soit contraint par suite de la baisse considérable .de sa 
récolte de maïs, causée par l'hêlmathosporium") - et qu' eri conséquence -
"les terrés disponibles pour la riziculture sont à l'Est du Delta, sur les bords 
de la SO : 2,000 à J.C:00 Ha de bonnes terres actuellement incultes". 

1 

1 
j 
1 

Par ailleurs, il est à noter que M. ARNOUX n'envisageant la rizi­
culture que dans les conditions hydrologiques et climatologiques actuelles, 
ne conseille pas de cultiver le~ variétés à long cycle végétatif, mais des 
variétés à court cycle végétatif, venant à maturité soit avant Aoüt, soit 
vêrs Décembre Janvier, séparées par le mois d 1Ao0.t : mois sec. j 

G - ECONOI'ùE ET DEMOGRAPHIE ·­

ECONOMIE -

Avant d 1 ~border la dernière rubrique, celle du choix des cUltures, 
nous pensons qu'il est nécessaire de faire un court exposé de 1 1 économie 
actuelle de la Vallée alluvi.onnaire, des dépressions et des Plateaux avoi-
sinants. • · 

. 1 
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. frappé par la diversité· de leurs ressources et du mode .de vie des habitant.s. 

Les. régions les plus peuplées et les plus cultivées sont celles : 
des Plat.eaux et tout particùlièrement - celle du Plateau dt;\.BONEY, .dans un 
rayon de 25 Km. autour de P0RTO-NOV0 - et aussi le pied des Plateaux en bor­
dure immédiate de la Vallée, où les·habitants ont installé leurs villages 
au-dessus des PHE de crues. 

Dans la Vallée m@me, les Villages sont établis soit le long des 
grandes rivières- surtout le long de l'Ouémé- soit sur.les ilots de terre 
fenne - qul sont à 1 1 abri des crues - soit enfin aux alentours des lagunes : 
Lac Nokoué et Lagune de PORTO-NOVI''. -

et la pé'ehe ; 1 1 élevage est peu developpe-e~"''Iiiu:te à certaines régiàns. 
L'artisanat est à peu près nul. 

Le commerce est limité à la vente des produits de l'agriculture, 
de la pêche et de quelques bestiaux, à l'achat des objets usuels à des 
populations aux besoins limités : tissus, objet·s ménagers de peu de valeur, 
alcools, quincaillerie. 

Mili!QULTURE - 1:.6 culture industriell!l es.sentielle est la culture du 
palmier à huile. Elle est partout pratiquée sur les plateaux. 

Comme 1 1 expose M. RANC OULE, qui a été longtemps Directeur de la 
Station expérimentale de Pobé, dans son étude sur 111 1 Amélioration. et la . 
Production du Palmier à huile". 

"Le Palmier à huile du DllH0MEY est une plante spontanée qui est 
simplement exploitée par l'indigène. Elle profite de l'entretien des cul­
tures sous-jacentes, mais elle n'est pas cùltivée pour elle-même. Par 
conséquent, elle n'a jamais fait, avant l'arrivée des français, l'objet 
d'une sélection quelconque même sommaire. · 

Les cultures sous-jacentes sont des cultures ·vivrières ou indus~ 
trielles, Au bout de quelques années, quand l'exploitation intensive des 
champs conduit à un rendement de plus en plus faible, la terre est laissée 
en jachère et se reboise si elle est encore assez riche. La production des 
palmiers baisse, leur accès devient difficile et la récolte des régimes y 
est pratiquée irrégulièrement et incomplètement. 

Lorsque la densité de la population est très élevée, comme dans 
la banlieue de P0RTO-NOVO, les champs sont laissés peu de temps en jachère, 
ils sont très appauvris, et la brousse arbustive n'y pousse plus. Les pal­
miers à huile sont toujours exp~oités, car d'un accès facile, mais leur 
production est faible. Parfois mêne le terrain est tellement appauvri qu'il 
ne peut pratiquement plus porter 'de cultures et que le palmier seul y est 
encore exploité 11 • 
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Le traitement par la méthode indigène récupère environ de 40 à 
60 -~ de l'huile de palme contenue dans la pulpe et les amandes de palme ou 
palmistes qui sont vendues. 

A noter que_ pour tout le DAH1~œY, la production noyenne d'avant 
guerre était de 35,'100 T, d'huile de palme et de 45.0C'O T. de palmistes 
par an• L'exploitation et le traitement correspondant à environ 18 millions 
1/2 de journées de t~avail. 

Pour compléter le tableau, nous ajouterons que la palmeraie 
dahoméenne non r ulement voit son rendement diminuer, du fait de méthodes 
de culture défectueuses, mais aussi de la négligence et des déprédations 
des. habitants. tes-f'eux de brou'Joe et l' ab:at1'<l!l;e-del!r-l:ai:m±-e1'lr·<!l'rVlliErll:lr _____ -~~j 
1 1 ext.ract:!.on du_Viii_de palnie )'ol'lt des ravages -que ne compeilsent pas les 
nouvelles plantations, ('~..' · 

L'administration française s'est attelée à la régénération de la 
Palmeraie Dahoméenne· et à l'amélioration de la production, et a créé un 
service spécial à cet effet qui utilise les études et les résultats obtenus 
à la Station expérimentale de Pobé qui oeuvre depuis plus de 20 ane, 

Cette station n'est pas située dans un emplacemarit particulièrement 
favorable, tant r.u point de vue climat que fertilité des sols, mais ses 
conditions corre::pondent assez bien à la moyenne des conditions de la palme­
raie dahoméenne, .et d'après ~l. RANC0ULE 11les résultats qui y sont obtenus 
peuvent s'appliquer à 11 ensemble de la palmeraie dahoméenne"; 

La Station s'occupe de sélection- d:é sujets produisant, dans des 
conditions données, le maximum d'huile de palme et de palmistes, et capables· 
de reproduire cette qualité dans leurs descendants. 

La fome retenue comme la plus intéressante pour le DM!OMEY est 
la forme dite TENERA (à coque mince), 

La Station de Pobé s'est attachée à la fourniture de semences ·et 
de plants awt indigènes. Elle a adopté la cession de plants à 112 feililles 
vertes" pour le repiquage dans les pépinières de Sociétés indigènes-de p!!'é­
voyancé et est à même de fournir :Plusieurs centaines de milliers de plants 
sélectionnés par an. -

Elle s'attache aussi à mettre au point les méthodes de culture 
les mieux adaptées au sol et au clilnat - en vue particulièrement de maintenir 
au sol son humidité et sa fertilité. 

Enfin elle a expérimenté êt continue à expérimenter divers matériels 
et procMés en vue d 1 obtenir un meilleur pourcentage (75 à 80 % au lieu de 
!'0 %) d'extraction d'huile de palme. 
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1 . Une étude a été. faite par 1 1I.R.H.0, .pour estimer les productions 
· actuelles et futures en huile de palme et palmistes des régions qui nous 

intéressent : Vallée alluvioime.ire, dépression ·et plateaux voisins, en vue 
de l'implantation et de la ~étermination des Grosses Usines Centrales qui 
ont été récemment installées au DAHOhEY; 

A la suite de cette étude, ont été installées dans l'F.st du &S­
Di>.H'lt·1EY un certain nombre d'usines qui commencent à fonctionner 

soit- 1 Usine pour 4-'"'~0 T. d 1huile par an à AVRANK~"U 
1 !laine pour 2, ''r'0 T, d'huile par an à G 'BüDit 
2 Usines pour 1. ~n" T, d'huile par an à BflHICnN et AMB\DAS''U, 

·' ' 

.....______ _____ _ 
. u;s- CULI!JRES JIV!ffj@P!.§ - . 

______ ____J 

r 
1 

Ce ·sont, dans l'ordre apparent de leur importance : le Hai:s, le 
hanioc, les llrachides, les Patates, les Haricots, les Tomates, 

Nous avons biert dit "apparent" car il ne nous a pas été possible 
d 1obtenir des renseignements précis sur les superficies cultivées pour chaque 
nature de cultures, aucune enquête sérieuse n'ayant encore été faite en ce 
sens jusqu'à présent. Pour ce que nous avons vu, au coure de nos raids, il 
nous est apparu que la proportion des jachères était élevée. mab · C'e n rest · 
qu'une "impression"." 

Seule une prospection systématique, faite pendant plusieurs années, 
par des agents ayant une bonne formation de basé, disposant des moyens néces­
saires po~ mesurer les surfaces et peser les récoltes, de l'autorité et des 
crédits nécessaires pour le faire - car tout travail supplémentaire imposé 
aux cultivateurs doit se payer - permettre de se rendre compte avec une 
approximation suffisante de l'importance des superficies mises en culture 
aux différentes époques de l'année, et des tonnages récoltés ;,.. connaissances 
indispensables pour l'appréciation de la rentabilité des travaux d'aménagements. 

Les quelques renseignèments dont nous ferons état ci-après nous 
ont été communiqués par M. BARnN, Ingénieur en Chef des Services de l'Agricul- ' 
ture F ,C'·,M. • actuel Chef de Service au DAHONEY i 

LE M.US est la principale culture 'Vivrière. 

Le nombre des récoltes dépend des conditions au point de vue 
hYdrologique, 

sur- les terrains très bas : 1 r.;colte 
Sur les terrains assez bas : 2 récoltes, mais à courte durée de végétation 
Sur les terrains plus hauts : 2 récoltes, mais avec cycle végétatif plus long. 
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La 1ère récolte se fait par exemple en~re Décembre et Mars, ls 
2ème récolte en i'Nril, i'lai, Juin et Juillet sur les terrains exposés awc 
inondations, 

Il n'y a aucune fumure. 

La culture se pratique généralement à plat. 

~es aléas sont surtout dus aux crues, soit trop tardives, soit 
trop précoces pour les terrains du Delta alluvionnaire. i": 

Les Variétés qui ont la faveur des Indigènes sont des Variétés, 

-----------liur--mets-fiivori "l quelques , le Mars est attaqué . 
par un Champignon qui provoque ~e maladie vulgairement appelée 11la Rouille" 
qui occasionne une chute de rendement considérable - plus _de 5rl ~ parfois. 

D'autres Variétés de ~.ais jaune, bien plus résistantes, ont été 
sélectionnées par la Station de Recherches du bervice Agriculture de NI,•"ULI, 
mais les graines sont plus dures et ne se pr@tent pas à la préparation de 
I 1 AC,\SS;:,. Aussi les habitants ne les prisent-ils _pas. 

LE 1\A}U-"C - tend à suppléer · ie mars, parce que moins sujet à des maladies, 

La durée minima du cycle de végétation est de 6 à 7 mois. 

La mise en terre des bOutures se fait fin Décembre début Janvier, 
la récolte en .Juin Juillet. 

Si la cote des eaux le permet, on a intér~t à laisser les racines 
en terre plus longte~ps. 

• La culture se fait soit à plat, soit en buttes, et ce, particuliè-
rement dans les terrains exposés atix inondations. 

LE RIZ - Par ailleurs, M. BilRON nous a mis au courant des quelques 
essais de riziculture faits dans la région cotière sur de très petites super­
ficies, essâis qui n'auraient pas donné des résultats satisfaisants, 

En particulier, la variété dite "l'iiJ.'l1USS~'U 11 , importée de Guinée, 
s'égrènerait trop facilement et donnerait, en culture indigène, des rendements 
réels assez faibles, 

M, Bi\R0N a préconisé un nouvel essai de variétés importées du S"UDAN, 
dont 1 1une -variété flottante -vient d'~tre plantée sur une surface d'environ 
5 Hectares - sur la Rive droite de la sn - en un lieu qUi nous a par11 conve­
nablement choisi. 

. -

' ! 

J 

1 

1 
;~ 
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. 

ELEVJlGE - 1' élevage du boeuf n! est guère pratiqué que sur les terrains 
voisins des Lagunes, 

La racB, dite "Race des Lagunes" serait, d'après le Vétérinaire 
de P"RT0-WT', résistante à la mouche Tsé-Tsé. C'est une petite race de 
boeufs sans bosse, dont les plus beaux sujets ne dép&ssent guère 250 Kgs, 
Le nombre de têtes serait pour la Vallée, de 1 1 ordre de 2, "!00 à 2, 500 
seule1110nt - et serait plutôt en· régression qu 1 en augmentation - par suite 
de 1 1accrofssement. des abatages. 

LI élevage des chèvres, moutons et des porcs est insignifiant. 
Celui des volailles très peu développé • 

. PECHE - T.a pêche est avec-.llagricultl.ll':" \Ill élément eessidépable de-·±.~·~e~.:t-_.::_::=:; 
vitê des ha'oitants de la Vallée, Une · é'tuae a:u jn'obleme de Ia pllche vientn 
d 1être faite parE, LE EASS-~,N. Il y aura lieu de s'y reporter dès .publication. 

DEW'GRilPHIE - Les enqulltes administratives ont été faites en 1949, mais ne 
portent que sur une partie des périmètres aménageables. Une mise au point 
faite p&r 1'1, FAU00N, Ingénieur Chef de la Ivûssion d'Etudes donne les résul-

'tats suivants pour la Vallée : 

znNE NGRD -Environ 1n,r•no habitants s'adonnent partie à la culture, 
et partie à la pêche. ;i. cet effet, ils font des trous 
à poissons en temps de crue dans les rives et utilisent 
des pièges et des éperviers en basses eaux, 

Z"NE CENTRE - Environ 4,nnn habitants dont l'activité est semblable à 
celle des habitants de la Zone Nord, 

Z"NE SUD- Environ 74,nnn habitants, dont 29.000 dans la Subdivision 
dt ADJ0 W'N ---

' dont 22,nnn dans la Subdivision 
d 1 AB'•l'ŒY -CALA VI, 

dont 2J •. ').'"·(} dans la Subdivision 
de P!lRT"-W'Vn, 

sur lesquels : 

17 .eco vivraient exclusivement de lé!, pêche, les. autres 
étant en partie pêcheurs, en partie cultivateurs. 

En rapprochant ces chiffres de ceux de l'enquête 1949,'qui, rien 
que pour·la Zone Sud, indiquait 

34."""" pour la Subdivision d 1ADJ:OW'N 
23•'"') Il n " d •AB"MEY-CALAVI 
50.:!.')·~ Il 1! Il de P:JRT"-W'Vn 
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· d•ADJ':H0N, d'après le chef de la Subdivision), 

Le problème déborde d'ailleurs du cadre de la Vallée alluvionnaire, 
/il, Le Gouverneur .du DAH'>J>IŒY nous a exposé, en effet, ses soucis quant !lUX 
possibilités d'alimenter la population croissante du Plateau de Sakété, _ 
avec les produits de leurs terres appauvries, Il lui est apparu nécessaire 
d'accrottre dans le plus bref délai le potentiel alimentaire du BAS-DAHrJ>iiEY, 

Ce pourquoi les Aménagements de _l'"uémé doivent t!tre conçus non 
=~;===m========================================a==••==•===a==== 

seulement pour augmenter la production des cultures industrielles, mais 
=================•=======~===================a===-===================== 

encore pour concourir _à,_:t•.~~entill;ion__de la production ç\es -eult.UPes 
~-~~==~~!_==~==----;;;;;~;-~=:=--:a---- ==-====::=:Hf=============·=-=-a-=~=-
alimentaires en utilisant au mieux les capacités de travail des habitants 
====================================~====================~============~c 

des régions surpeuplées de la Vallée ou proches de la Vallée,· 
======================~===============================~===== 

Ce·sont ces directives précises que ne devront pas perdre qe vue 
les projeteurs des Aménagements. 

H - . VOIJ!S DE Cr)Ml·!UNICATI<îN ET M"YENS D'EVACUATION DES PRr,IJUITS DU S"·L -

Parmi les facteurs de l'Economie, figurent· des éléments importants 
que nous n'avons pas encore abordés : ce sont les voies de communication èt 
les moyens d 1 évacuation des produits du sol. 

Les voies de communication sont : les voies ferrées, les voies 
routières, les-voies d'eau, 

VOIES FERREES - Entourent à l'Est, 
sans la pénétrer. 

à 1'0uest et au Sud la Vallée alluvionnaire 
' 

·crest le Réseau à voie de 1m,no dit BENIN-NIGER, qui 
relie Pobé. à P:!RTI-N'Nî 

P"RT0-N"VC' à COT0N0U 
CC'T"NOU à BOHIC'lN 

Il n'offre qu'un intért!t très limité pour. la Vallée 
alluvionnaire. 

V<îiES RruTIERES - Les Routes utilisables en tout temps sont rares et sorit 
situées soit sur le Cordon littoral -

Route OUIDAH-I}"T-"W'U 
P0RT"-Nf:V0 

soit sur les plateaux. 

' 
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· Elles permettent seulement d'atteindre quelques ·poi~ta situés en 

· périphérie, tels SEDJE à 1 1 uest 
ADJ'"'H"N et B"Neu à l'Est 
Z,.GNANAD': au Nord, 

encore .partie de ces routes sont-elles des routes de terre sur le-squelles 
la circulation des poids lourds est souinise, en saison des pluies, à de 
fréquents arrêts. 

En sus de ces routes, des pistés en terre utilisables par les 
véhicules automobiles en saison $èche seulement longent la Vallée, telles 

la-Pist.e de SEDJE - DJIGBE,- KP"·ME à l' ."'uest-

ou la pénètrent, telles les 2 pistes 

K-·S"'KPA, KP"KISSA, GANGBE d'une part et 

DASS0 , GANGBE, d'autre part, 

qui aboutissent toutes deux au confluent de la ZOU et de l':Uémé, sans bac 
ni pont pour franchir 1 10uémé et rétablir _la continuité de la circUlation, 

A l'intérieur de la Vallée, n'existent que des pistes pour piétons 
et parfois pour bicyclettes, utilisables en.saison sèche seulement, ~ l'excep­
tion de courts tronçons ~ur bourrelets de berge ou flots hors d'eau_en faible 
ou moyenne crue. 

A noter qu'hors la bicyclette, on ne rencontre pas d'engins de 
transport sur roues, la charette et la brouette y sont inconnues, 

V'llES !JAVIGllBLES -

En saison sèche -

Seules la S" jusqu'à Tr'GB0Til. et l'Ouémé jusqu'à DANN"U sont 
navigables à partir des Lagunes et encore pour des embarcations 
de .m,4\' de tirant d'eau au plus. 

Le Lac Nokoué est utilisable partiellement par dès embarcations 
calant '>m,80 - la profondeur moyenne étant de lm à lm,21· et la 
profondeur limite de lli,6·'J., 

Il en est de même pour la Lagune de PI"\RTn-N0VO à l'amont du Pont, 

Ce n'est qu'à l'aval du Pont de P0RT·~-w·Y! que l"•uémé est 
accessible aux petits vapeurs cotiers, 
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certaihement plus 
e~·eru,u<•B, mais aucune étude systématique n'en a été faite, 
tout au moins à notre connaissance, dans les temps . présents. 

Il se pourrait, d'ailleurs, qu'un dépoUillement méthodique 
des archives administratives donnât des renseignements 
intéressants résultant d'études anciennes. 

EVACUATir'N - Le seul Port du BAS-DAH"MEY est le Port dè CIT·'N"U, 

Nous rappelons seulement ici que 

M, PELNARD C"NSIDEÏi.E - Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées 
a été spécialement chargé par le B. C.E. >.~i. d' étudie.r~;;,sihi lité 

-~>t'étro1r unPort:Tagimafre--a CnT"NG~J-où-41 s'est-rendu à deux 
reprises, 

Nous n'anticiperons pas sur cette étude dont les résultatil sont 
importants· au point de vue du maintien permanent de la communication du Lac 
Nokoué avec la mer par le chenal de C''T 'N'"\l, maintien qui, comme nous le 
verrons ultérieurement, conditionne une des solutions d'aménagement de la 
Vallée alluvionnaire (1) 

(1) L'étude définitive de M. PELN,\RD crNSIDERE vient de nous @tre communiquée. 
Elle démontre qu'un port lagunaire de battelage à C"TrlN''U ne serait pas 
rentable et conclut à la rentabilité, à partir d'un trafic de 25",1l(\" T. 
d 1un port en eau profonde en avancée sur la epte - pouvant atre construit 
n'importe. où -mais de préférence à CrT"NIU pour bénéficier des installa­
tions de ce centre. 
Toute sujétion portuaire est donc levée, quant à l'aménagement du chenal 
de CIT0N"U qui n'a plus à @tre traité qu'en vue des seuls problèmes 
d'hydraulique agricole, 

' 

• 
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IV 

Il convient maintenant de définir, compte tenu de l'état 
actuel de nos connaissances, l'objet des aménagements de la Vallée 
de 1 1 Ouémé, d'esquisser une sOlution permettant d'atteindre tout ou 
partie du but poursuivi, pUis de préciser le programme des études 
complémentaires indispensables à la mise'au point précife de cette 
solution. 

A - OBJET DES Al'1ENAGEHENTS 

Les aménagements doivent servir à porter au msximum la 
productivité àgricole de la Vallée alluvionnaire, et permettra le 
traitement sur place ou l'exportation dans les meilleures conditions 
.possibles, en recherchant dans toute la mesure conciliable avec une 
rentabilité convenable du système, le plein emploi de la main d'oeu­
vre disponible. 

Nous commencerons donc par définir les grandes zOnes 
aménageables de la végétation qui est à leur imBge, différencient 
assez nettement un trois zones que nous avons baptisées Nord, Centre 
et Sud, 

Après les avoir décrites et avoir essayé de déterminer 
les superficies utilisables, pour autant que faire se peut, nous 
rappelerons ou préciserons l'affectation à des cultures déterminées 
de ces surfaces,' 

Il ne peut évidemment être question pour le moment de 
décisions. 

Les décisions ne pourront être prises qu'une fois .achevées 
les études pédologiques de détail, dressées les cartes, terminés-les 
nivellements, effectùés les essais de variétés des cultures, et rédi­
gés les avant-projets qui permettront seuls de définir les possibili• 
tés de rnattrise de l'eau et d'estimer la rentabilité des aménagements, 

ZONE NORD - Située au Nord du parallèle de Bonou, elle est assez 
profondémént entaillée par les cours de l'Ouémé et de la Zou, son 
grand affluent rive droite, qui le rejoint à Gangbé. 

Des cuvettes de grande étendue marquent chacune des divi­
sions naturelles·séparées par ces 2 grandes -rivières: 

.. /. 
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-. Narais du HLA!:J. et Lac HI.AN, sur Je !:~l$1..\k~ .. ,QL_loh~.~··~~"'"~ 
''""'~~ii\M'l't'' ae~I'â' tiiiiiî; 'a:'ûp-!ê'd dU Plateau d' Allada 0 j 

- Cuvette de Gamme, dans la fourche Zou - Ou:mé -

- Cuvette d 10ueja, qui se prolonge par un thalweg qui forma la bordure 
Nord de la dépression des Hollis. 

- Cuvette de ~a Tahoui, qui se prolonge aussi par un thalweg qui ·forme 
la. bordure Sud de la dépress:on des Hollis, 

Hors des cuyettes - propices aux cultures vivrières dans 
leurs bas fonds ou sur letl:'s rives s'il s'agit de lacs pérennes - le 
sol est recouvert par une savane arbustive, avec par place des bois de 

' 
! 

.; 
1 

quelque ét~n~ue!_:vesti€S€),_s_ans dou~e d~ la for~__pr:!Jnit:ive. -------1 
~--·~------- ~~--~ 

Les relevés topographiques permettront seuls de. déterminer 
les limites des inondations en cas de crue et d'apprécier l'étendue 
des périmètres naturellement exondés ou pottvant être mis à l'abri des 
crU?s de la Zou et de 1 10uémé sans dépenses excessives, et celles des 
cuvettes inondables, 

Ceci est particulièrement important car les grandes cuvettes 
de la Zone Nord peuvent être retenues comme· réserves d'eau pour l'ir­
rigation des Zones Centre et Sud, 

Etant donné la densité relativement faible de la population 
de cette zone pàr rapport aux autres zones et aux Plateaux·du Sud, et ~ 
le peu d'étendue des .champs, cette affectation d'une partie de ces 
cuvettes au role de réservoir ne devrait pas entratner de grandes dif­
ficultés, 

A cette restriction près,_les terrains utilisables pourront 
être plantés soit en Palmiers à huile, soit en cultures vivrières : 
mais, manioc et riz, etc ••• 

A noter qu'actuellement les palmiers à huile apparaissent 
de part en part et constituent des peuplements de belle venue en bor­
dure des cours d'eau. 

Nous pensons que l'on pourr"' toujours à cause de la faible 
densité de la population, judicieusement répartir les terrains en réser­
ves affectées aux villages en place et en réserves affectées à d'autres 
utilisateurs et, dans chaque réserve, répartir les terres en lots consa­
crés au palmier à huile plantés à intervalles rapprochés, et en lots 
consacrés aux cultures alimentaires, contrairement à la pratique actuel­
le des plateaux du Sud, qui tout compte fait ne paratt favorable ni aux 
palmiers, ni aux cultures alimentaires. · 

La zone nord a une superficie globale de l'ordre de 50,000 
Ha dont environ 20,000 sur la Rive droite de la Zou 

6.000 entre Zou et Ouémé 
24.000 sur la rive gauche de l'~~é .. ;. 

~ 
1 
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pour 
l'étendue aux réserves d'eau et ne peut être préc:Lsile 
moment; mais no nous parait pas à priori devoir exr~édler :z::==.:.::=~ 
res au total. -
ZONE CENTRE - comprise entre les parallèles de Bonou et l'Adjohon) 
forme bien trans~tion entre la Zone Nord et la Zone Sud, 

Le relief s'atténue progressivement en descendant du Nord 
au Sud, 

Les terrains sont plus élevés en bordure de la So, et ;t'arment 
un chapelet de cuvettes sur la Rive Gauche de l'Ouémé. Entre ces 2 
rivières, et de_B_(l!lOU à Yfamé, le sol est couvert d'un bois d:U'ficile­
ment~ble, comporlaat das rasti:is de lA-l'Oi'êt=j:Jrlrilftrve; maîntenu 
vierge de toute culture à cause de son caractère de bois fétiche. 

Plus au s ·' la végétation s! éclaircit 1 les. cuvettes étant 
revêtues d 1une végétation de grandes herbes, qui, en saison sèche 
cèdent la place de part en part aux cultures vivrières, un peu plus 
denses que dans la Zone Nord. 

Nous admettrons que cette zone peut être à peu près entière­
meht mise en cultures. 

De l'avis des agro-pédologues, les terres sont particulièrement 
propices à la culture du palmier à huile. 

. C'est dans cette zone et principalement dans sa partie la plus 
septentrionale que pourront s'insérer des blocs de palmeraies de grande 
culture. 

Mais il faudra encore réserver une partie des terrains aux 
cultures alimenta.ires : mats, manion, riz, ••• pour que les exploitants 

·des palmeraies puissent dans toute la mesure.du possible s'alimenter 
sans avoir recours à des achats à l'extérieur • 

• 
La Zone ·centre a une superficie globalè de l'ordre de 32,000 

hectares, dont 20.000 sur la rive droite de la So 
ll.OOO entre So et Ouémé 
1.000 sur la rive Gauche de l'Ouémé. 

La superficie utilisable est trés . difficile à déterminer sur 
la Rive droite de la Sa, vu le manque dé cartes ou même de croquis pour 
cette région. Nous admettrons pour le moment qu'elle n'est de l'ordre 
de 15.000 hectares. 

Pour le reste on d9it pouvoir tabler sur environ 

10.200 Hectares entre So et Ouémé et 
BOO " sur la rive gaucb.e de l'Ouémé 

soit au total : 26,000 Hectares. 

. . 
' 

. ./ . 
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Son relief est trés atténué, à llexception de celui des 
flots sablonneux qui la jalonnent entre les cours de la So et de 
liOuémé, · 

Au fur et à mesure que l'on descend vers le Sud, la végé­
tation se modifie. On passe des grandes herbes aux petits graminées et 
cypéracées, 

Les cultures en saison sèche y sont plus étendues que dans 
les deux autres zones. 

----~------ya~ux~-~-~~~~~~~~~~~~~=:~:~=~s~eÈf~aJi~r~=~-~ê~n~e~~t::=~ 
s'opposera à ce que toutes les terres basses, argileuses noires, acttiel­
lement cultivées seulement et en partie en saison sèche en mars et ma~ 
nice, soient cultivées en riz en saison des pluies. 

Nous ne ferons exception que pour les terres en voie de 
transformation et trés proches des lagunes qui ne sont pas encore en 
état d 1être cultivées. 

Entre la zone des terrainS réservés et la zone des ter-
res protégées, pourra peut_-être s'intercaler une zone à riz semi­
flottante, pour laquelle il faudra des variétés adaptées aux conditions 
du milieu, 

répartis 

La zone sud a une superficie globale 

y compris le Lac Nokoué 
et la Lagune de Porto-Nove 

Pour le reste, s·oit 56,000 Ha, il 
faut·compter : 

globalement en : 

de 1 tordre de 
72.000 hectares 
14.250 tt 

1.750 1t 

45.000 ha de terrain 
bas 

13.000 ha de terrain 
haut 

6.200 Ha sur la Rive droite de la So 
28. 500 tt entre So et Ouémé 
7 , 000 tt sur la rive gauche de 1 t Ouémé 

14.300 tt au sud de la ligne Abomey-Lalane à Porto-Nove 

La superficie utilisable ne peut être détermiriée avec 
précision pour le moment. Noue admettons 50,000 Ha en première ap­
pro:rlmation. · 

Au total, ·la première approximation de la superficie de 
la Vallée serait de : ' 

.. /. 
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154.000 Hectares ( 11 Centre 32.000 

1. 

( " .Sud 72.000 

et la supert:lcie cultivable de ! 

ll6,ooo Hectares 
( 3one Nord 
( " Centre 
( 11 Sud 

40.000 
26.000 
50.000 

Tous ces chiffres ne sont qu'estimés et devront. être pré­
cisés une fois effectués les travaux topographiques et les études pé­
dologiques et hydrologiques. 

~~ .. ---

1°) Palmier à huile - Il est heureux que la station de 
Pobé ait été crée il y a plus de 20 ans et continue à être exploitée. 
Une telle continuité de vues a porté et continuera à porter des 
fruits précieux, 

On peut toutefois regretter que cette Station de Recherches 
n 1ait pas encore étendu le champ de son activité à la vallée de 1 10ué­
mé, 

On peut espérer que les sujets sélectionnés comme donnant 
le maximum de rendement dans. "le milieu Pobé", le dGnneront aussi dans 
le "milieu Vallée" et c'est probable, mais mieux vaut une. certitude, 

; 

Il faut souhaiter qu'une convention préparée entre la 
. Mission de l'Ouémé et l'I.R,H.O., pour des essais dans laVallée 

(modifiée s'il y a lieu pour y introduire la C,G,O,T.) soit approuvée 
dès que possible par les Autorités responsables de la Fédération, pour 
permettre de. poursuivre la sélection, de créer des pépinières à pied 
d'oeuvre et de rechercher les meilleures techniques culturales dans le 
"milieu Vallée", 

2") Cultures alimentaires autres que le riz -

La station de NIAOULI est tout à fait qualifiée pour toutes 
recherches et essais à cet effet, 

3") Riz-

La riziculture n'a aucune tradition en pays dahoméen, aucune 
station de recherches, aucune station d'essais, aucuns ferme pilote 
n'y fonctionnent. 

Le retard.est grand- il est évidemment moins grave que 
.s'il ne fut agi du palmier à huile, car il n'y a pas besoin d'attendre 
7 années pour avoir les premiers résultats dell essais, mais iln 1y a 
pa.a de temps. à ~. · ·· · /. · · ... 
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Nous pensons gu'il est indispen~ble d'organiser au plus 
tôt une station de recherches, fonctionnant sous lee ordres d'un 
génétiete, sous le contr~le et selon les directives du Chef du 
Service de l'Agriculture du Territoire, afin de détenniner - avec 
la collaboration éclairée des stations des. Territoires voisins aussi 
bien français qu ~'anglais, les variétés convenant. le mieux aux con­
ditions actuelles et futures de milieu de la Vallée, et les techni­
ques culturales idoines. 

Nous allons maintenant étudier comment les conditions 
actuelles du milieu peuvent être modifiées. 

• 

-~ 
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Des solutions assez diverses mais ayant toutes quelques points 
communs ont été proposées depuis 1946. 

1• ) CONCEPTIONS DE MM. BOUR.il.IERE et GUERARD -

En 1946, après entretiens et échangea de VUes préalables, M• · 
BOURRIERE et M. GUERARD, respectivement Chefs des Services des Travaux 
~~ ~A~auJ)ah6mey,- fiXGnt--anseÏilble- une-tournée- cie---. 
~ours-:-en canot automobile et pirogue sur la So et liOuémé. 

A la suite de quoi H. BOUfŒIERE ébaucherait dans ses grandes 
ligne~ un programme d'am~nagement ainsi conçu : 

••a) Protection du Delta contre les crues de l'Ouémé par cons­
truction d'une digue continue sur la rive droite, depuis ADJOHON jusqu'à 
la mer (longueur 40 Jans, hauteur 2 m à 3 m) et construction de fragments 
de digue entre Bonou et Adjohon. Les parties naturellement basses en 
amont d'Affamé pourraient servir de déversoirs de crues, destinés à évi­
ter des avaries aux digues. 

b) Evacuation des eaux par la So canalisée et d'autres canaux 
se ·déversant dans la So et le Lee Nokoué, 

c) Abaissement du niveau du Lac Nohoué par fixation de l'ou­
verture de la Lagune à Cotonou, en constituant un point fixe à llest, et 
installation d'une drague légère destinée à ouvrir le chenal à partir 
de la Lagune, à chaque montée des eaux. Un barrage à clapets, dans le 
chenal de COTONOU, en amont du pont, permettrait un abaissement supplé­
mentaire d'environ 0 m 50, en saison sèche -et éviterait la remontée des 
eaux salées, 

Avec ces mesures, il doit être possible d'assécher la plus 
grande partie du Delta pendant toute l'année. 

d) L'assèchement serait heureusement complété par des possi­
bilités d'irrigation permettant la culture du riz en lavant les eaux 
acides ou salées. Des prises d'eau à hauteur d'Affamé et diHétin dans 
1 10uémé pe;rn19ttraient l'irrigation en période de hautes eaux, 

e) La carte géologique et les quelques cotes que nous possé­
dons de la région Nord de la route de Bohicon à Kétou, font croire à la 
possibilité de constituer sur le seuil gneissique d'immenses réservoirs 
régulateurs dans·les Vallées du Zou et de l'Ouémé, 

.. /. 
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:~VALUATION - Le cotit cl.'une digue cl.e 50 Kms de longueur sur 3m. de hauteur 
peut titre évalué· fin 1946 à 60 Hillions de francs (1). 

Trois ouvrages peuvent être évalués à 90 l'îillions de francs (1) 
et les divers canaux à 50 '',ïllions de francs, (1) 

soit un total général de l'ordre de 200 ':fillions de francs (1). 

Le cotit d'établissement à l'hectare est donc de l'ordre de 
5.000 Frs (1)· dont la charge d'amortissement et d'entretien semble devoir 
être inférieure à 500 Frs (1) par an et par hectare. 

OBS~ RVATIONS - On peut objecter à _ce~te_solutiol! : ___ _ 

A- ::nee qui concerne la conception, qull : 

1•1 L'aménagement est limité· aux Zones Centre et Sud de la Vallée- car 
1 1 endiguement laisse ouverts· au Nord les chenaux de communica'tion entre 
la ZOU et le Système du HLAN - et devrait être complété dans cette Zone, 
ne serait-ce que pour assurer aux Zones Centre et Sud une protection 
complète contre les crues de la ZOU. 

2•1 La concentration du débit de crue dans le cours inférieur de l'~é, 
résultant de la fermeture de ses défluents vers la SO et de la suppression 
du champ d'inondation constitué par la vaste Cuvette Rive Droite de 
1 10uémé, entrainera une aggravation de la submersion de la Rive Gauche 
et une surélévation du niveau des crues de 1 10uémé, aussi bien au droit 
de l'endiguement qu'à l'amont (remous). 

3°/ La protection contre les eaux de ruissellement provenant des PlateauX 
.diAOOHEY, d'ALLADA et de la dépression de la LAJ!A n'est pas assurée. 

4•1 La suppression des apports des limons des crues entrainera une diminution 
de la fertilité des zones antérieurement submergées sur la Rive Droite 
et ralentira la stabilisation des terres en voie de formation autour du 
Lac Nokoué. 

s•/ L'abaissement du plan d 1eau de Om,50 dans le Lac Nokoué paratt problé­
matique, 

:Cn effet, compte tenu des courbes de marée, ·le Niveau î1oyen des Mers. 
se situe aux environs de -la cote + Q.JtQ à COTONOU (limnimètre du wharf). Or 
la cote des plans d'eau dans les Lagunes pour la période du 31 Décembre au 
6 Janvier 1952 se situait : 

(1) Il s'agit de francs C.F.A. 

l 
l 
' 



-53 -

. - ' -- - . -<~~--.... ~-...,;..~~c;f!>~"l''.;.,. ... ;.r~~ ... ""' ...... ''·''' '·"'"''"""'""'""''";_, ___ lill 
-·cc•-~~·~"' '•""''E!l!:fl~·ttr~''l!f~U1i"\éè1:t~du Pont de COTONOU) avec un marnage à. peine 

appréciable, aux environs de + ~ et dans la Lagune de PORTO-NOVO 
(échelle de l'appontement de la Ilission} à une cote moyenne de 2.t.2Q avec 
un léger '!larnage. 

A noter que du !7 Septembre J95I au 6 Janvier 1952, en marées 
de vives eaux, la cote de la mer a oscillé 

entr.e 0,50 ( minimum 
( 

et + 1,18 ( maximum 

et en marées de mortes eaux, 

· ... entre- --·o,os -·( minimum 
( 

et +_ 0,80 ( maximum 

---==-==1 

Il appara~t donc bien peu vraisemblable que 1 1on puisse maintenir 
en saison sèche le niveau à la cote - 0,20 et, par ailleurs, on ne voit pae; 
très bien à quoi servirait l'opération, si ce-n 1est pour en faciliter les 
opérations culturelles, 

6•/ L'irrigation par gravité en année de faibles crues, à- partir d'Affamé 
ne serait possible que pendant de courtes périodes et n'atteindrait qu'une 
partie des terrains de la Zone Centre. 

7•/ L'irrigation en saison sèche n'a pas été envisagée, 

8• / La possibilité de constituer "d'immenses ( l) réservoirs régulateurs 
au Nord de la route de B6HICON, à Kétou" ne paratt pas devoir se confirmer, 

·si ce n'est peut-être en ce qui concerne 1 10uémé. ' 

B - 'm ce gui concerne l'évaluation, que 

1°/ La construction des ouvrages à COTONOU : 

Point fixe à la mer - Barrage à clapets dans le chenal, 
paraissent avoir été omis dans l'évaluation. 

Ma~s toutes ces observations ne doivent pas faire perdre de vue 
que dans Pensemble, la conception est remarguable et qu'il faut lui reconnattre 
des avantages manifestes, 

1) Elle assure - (moyennant un complément de travaux d'endiguements 
dans la région du HLAN et de drainage des eaux provenant des bassins versants 
avoisinants) -une protection contre les crues et un assèchement convenable 
de la plus grande lJ8rtie du Centre et du Sud de la Vallée alluvionna:j.re; (1) 

(1) Sous réserve du- maintien de la communication entre le Lac Nokoué et _la Jllflr 
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limite considérablement le Bassin Versant dont le chenal et 
l'ouvrage de COTONOU doivent assurer l'évacuation· en crue, Ce Bassin versant; 
qui comprend en sus du Delta endigué, une partie des Plateaux d'ALLADA, 
d' AOO!IJA et de la dépression des HOLLIS peut, en effet, être estimé : 

à 2.IOO Km2 seulement, dont 1.000 Km2 environ à l'amont de OUAVINOU 
(Village situé immédiatement à.l'aval 
du Système du HL~N) 

et 1.100 Km2 environ à l'aval de OUAVINOU, 

ce qui conduit pour l'ouvrage de COTONOU à un coat de construction beaucoup 
moins élevé que celui d'un ouvrage qui aurait à évacuer une part importante 
du débit de_~C.z"llE! d'un_msein__msant de 51,$50 Km,;l (B,'l.~t~al}.__~-

2•j CON~BPTION de M. MINJOZ -

Après une tournée du 24 Mai au 17 Juin 1947, en compagnie de 
J.!, 1·~AIGN;;;N, !~. IHNJOZ, Ingénieur du Génie Rural, renonça à l'idée d'un 
endiguement continu s\lr la rive droite de 1 •Ouémé, endiguEment soustrayant 
à l'inondation la plus grande partie du Delta, et proposa : 

en 1ère Urgence - l'aménagement de 2 blocs de palmeraies délimités par les 
---------------- endiguements partiels. 

1 1un de 4,000 Hectares, dans la Zone Nord, entre ADJOHON et Affamé d'une part, 
et entre la SO et l'Ouémé d'autre part • 

. 1 'autre de 6.000 Hectares, dans la zone Sud, englobant les hauteurs de la 
région ~est entre Ouémé et So, s'étendant jusqu'à QUINTO, 
au Nord et jusqu'à Ouémé-Gblon au Sud, 

en 2ème Urgence -l'aménagement en rizières d'une zone basse de 6,000 hectares 
voisine du iac Nokoué, zone asséchée grâ:ce à la construction 
sur le chenp.l de OOTONOU "d'un ouvrage d'évacuation avec· 
barrage à clapet, permettant de réaliser un abaissement de 
Om,50 par rapport au niveau d'étiage actuel", et irriguée, 
en saison sèche, "par les eaux de la SO" tendues à l'aide 
"d'un petit barrage à hauteur de Ouémé-Lokpé" et "d'un 
canal qui longerait la palmeraie du Centre du Delta", 

cela sous réserve qu'une enquête ne montre pas qu 1il vaut 
mieux conserver à cette région son faciès actuel et à ses 
habitants leur ~ode actuel de vie fondé sur la pêche, et 
un peu sur l'élevage. 
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Les raisons mises en avant par I.', MINJOZ pour renoncer à l•èndi­
guement eontinu de la Rive droite de l•Ouémé préconisé par H. IDURRE:RE sont 

1"/ Le codt "probablement très élevé" d'une digue, qui ne permettrait 
de récupérer effectivement que 16,000 Hectares de terrains, 

- "les ouvrages les plus importants et les plus codteux n'intéressant en effet 
que 30.000 hectares dont le tiers est déjà cultivé, et dont la zone boisée, 
soit. 4.000 Hectares se trouve déjà, du fait de son alt,ituc;le, à l'abri de 
l'inondation". 

2•/ Le fait que s~ les terres du Bas-Delta étaient soustraites à 
l'inondation et à ses apports de limol! ... elles P!lrdraientH l.e bénéfice U:~~;:;;:::=----== 
elir'J.chissemenL-:Périodiqua ;-·at "qu 1 en- c0fl5équenee-:le -potentiel: de--production ne · 
serait pas accru. 

·-::vALUATION- Le coO.t de l'endiguement limité au. bloc de 6.000 Ha de la 
palmeraie de la Zone Sud a été seul évalué et chiffré à 5 ou 6 llillions de 
francs C.F.A., soit 1.000 Frs C.F.A. par Hectare endigué. 

OBS='EVATIONS : 

1•1 Les aménagements partiels proposés en 1ère urgence ne servent 
qu'à la protection contre les crues - le problème de l'assèchement des régions 
endiguées n'a pas été traité - celui de leur irrigation non plus, 

2•1 La construction d'un ouvrage à COTONOU, sans fermeture à Toché, 
des bras de jonction entre le Lac Nokoué et la Lagune de PORTO-NOVO serait 
d'un codt très élevé, cet ouvrage ayant à évacuer en saison des crues, une 
bonne part du débit de la totalité du Bassin Versant. · 

On ne voit pas d'ailleurs très bien son intérêt en saison sèche. 

3•/ L'irrigation en saison sèche par gravité à la partie de la SO 
de quelques 6,000 Hectares de terres riveraines du Lac Nokoué n 1est pas à 
retenir, le débit de saison sèche de cette rivière étant à peu près nul. 

Somme toute, l!, I'ŒN.[OZ ne préconise que la mise en valeur nouvelle 
de 14 à 15.000 hectares dont 8,000 hectares seulement en 1ère urgence et 
conclut pOur le reste au maintien du statu quo. 

C'est certainement une solution peu dispendieuse, mais nous ne 
pouvons la considérer comme résolvant le problème posé : celui de l'augmentation 
maxima de la productivité. 

3 • / CONCGPTION DE l,f. PRUNET -

:C:O 1949, à la suite d'une tournée faite entre le 28 Mars et le 
18 Avril, H. PRU!CT, Ingénieur de_ la Société !CYRPIC de GRENOBk~, n'envisageait 

·* 



plus que l'aménagŒnent des terrains situés à l'amont dfADJOHON, peur la culture 
du palmier à huile, et transposant aux Zones Nord et 'centre, la solution 
conçue par 1'', BOURIUillC peur les Zones Centre et Sud de la Vallée, retenait 
deux des moyens antérieurement préconisés : 

- l'endiguement Rive droite de l•Ouémé, 
• le maintien du niveau Lac Nokoué, à une cote basse, en vue d'empêcher la 

submersion des terres par 1 10uémé, 

L'aménagement comprenait donc 

A - Pour la protection contre les crues et les eaux de ruissellement 
des bassins versants extérieurs : 

; 
. ~ 

1 
' 

======---=::--~~ 
i • / Un endiguement partant de 1 t endroit où la ZOU entre dans la 

Zone des alluvions, pour se terminer à hauteur d'ADJOHON. 

2•1 Un fossé de ceinture, collectant les eaux des bassins versants 
de 1 •Ouest (LAHA, Plateaux d'ALLADA et d •A001GY) "se raccordant à la digue 
du ZOU, entourant la zone aménagée, et venant déboucher dans la SO, au niveau 
diADJOHON ou à 1 1aval" (?) 

B - Pour la desserte de détail du périmètre protégé 

(45.000 hectares environ) 

J•/ Un réseau de drainage - ayant pour axe principal la SO -
· Çe réseau serait aménagé en vue de la navigation intérieure par petites 
embarcations, la SO étant elle aménagée pour assurer la navigabilité jusqu'au 
Lac Nokoilé, 

4•/ Un système d'irrigation : dérivation de 110uémé, et ouvrage 
de prise ou Stations de pompages réparties le long de liOuémé, amenant les 
eaux aux canaux du r-éseau <:le drainage, afin d'assurer au terrain une humidité 
convenable, 

C -Pour l'assèchement général du périmètre - le maintien du niveau du 
Lac Nokoué à une cote basse, cette dernière question devant faire 1 'objet 
d'une étude approfondie, en liaison avec l'établissement d'un port de batelage 
à COTONOU,. 

OBSERVATIONS 

1" / a) La conception de If, PRUNET est une conception entièrement· 
dirigée vers la production du palmier à huile, et négligeant systématiquement 
la production de cultures alimentaires. 

b) elle néglige en conséquence l'aménagement du Bas Delta. 

2"/ Elle résout bien le problème de la protection contre les crues 
de la ZOU et de' 1 'Ouémé des Zones Nord et Centre. 

. 1 

1 
.j 

l 
i 
j 
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les eaux de ruissellement des régions périphériques :;st - mais en réalité 

1--------

le problème nous a paru plutôt posé que résolu, l'obtention à l'aval imjnédiat 
de l'endiguement d'une cote suffisamment basse·pour que l'évacuation de ces 
eaux de ruissellement puisse se faire sans· dorrunages pour les ter.rains du péri-· 
mètre endigué, étant conditionnée par le maintien du Lac Nokoué à un niveau 
plus bas. 

'4 • / T;lle n'assure pas 1 1 irrigation en saison sèche des regJ.ons pr~ 
tégées, les débits de saison sèche de l'Ouémé et de la SO étant quasi nuls. 

5•/ Slle cntraine, tout comme la 
concentration du débit de l 10uémé, dans un 

· BONOU et ADJOHON, section dans laquelle le 
-I'elllent rétréei. · 

ffi~CH:illCW:.S. EN COURS -

' 

conception de M. BOURRIERE une 
bras unique, et précisément entre 
champ d'inondation est particuliè-

I - f'i. FAUOON, Ingénieur Chef de la I"'ission de l•Ouémé s'est proposé 
d'étudier "la régularisation des inondations", soit. ~ns le temps, pour en 
limiter la durée, soit dans l'espace, pour en limiter l'étendue ou la hauteur". 

Il a envisagé à cet effet : 

a) Une utilisation "plus rationnelle" des chenaux naturels de la 
Zone Nord, en les approfondissant ou en les comblant 

b) une série de travaux locaux dans la Zone II. (l) 

c) Une régulation du niveau des lagunes par la rnaitrise de l'ouver­
ture du cordon littoral de COTONOU. 

Ceci pouvant lltre obtenu grâce à la construction de 2 ouvrages 

l'un à COTO~OU- ouvrage régulateur situé en travers du Chenal faisant 
communiquer le Lac Nokoué et la mer 1 

l'autre à PORTO-NOVO, permettant de fermer à volonté, ou peut-être mllme en 
permanence, la communication entre le Lac Nokoué et le système 

. lagunaire aboutissant à LAGOS. 

Ce dispositif avait pour objet : 

1°/ d'assurer un abaissement du plan d'eau en cas de crue dans l 10uémé, 
le long des périmètres aménageables pour 1& culture du palmier à huile, en 
dérivant une partie plus grande qu'actuellement du débit de l' Ouémé vers la SO. 

(1) Zone II = Zone Centre. 

,. 
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casiers pour Ill partie de ces endiguements longeant l'Ouémé, 

2°/ de permettre de tendre le plan d'eau dans le Bas-Delta, à une 
cote minima, en cas de faibles crues, afin d~assurer à une culture de J!l:iz flottant 
sur les terrains proches.du Lac Nokoué des conditions de végétations convenables. 

3•1 enfin d'assurer l'évacuation des crues de 1 10uémé1 de ses affluents 
et défluents sans aggravation de la situation actuelle. 

Nous noterons ici "pour mémoire) une idée émise par i·I, FAUOON, au cours 
d'un entretien avec , .... Pl.I.NARD-CONSIDJ!JS, soit : le maintien en saison sèchl3 
dans le lac Nokoué, d 1une réserve permettant de faire des lâchures.périodiques 

--re~ 1~.;_=_:::~.d~è-~~à ~~ ~;r;~~0~(3~~i,d!e~pâur~~:a~;i~~de~ii'~~à:-: .. fl~~~~~::~==~ 
du Port de Batelage, 

II- La C.G,O.T. a installé en 1951 une section d'études, en vue de la • 
recherche, et si besoin était, de l'aménagement de terrains convenant à la 
culture du palmier à huile, 

Cette section d 1 études dirigée par H. FITTI.; a restreint ses recherches 
à une partie de la zone Nord, soit : 

la région comprise entre les parallèles de BONOU et d •AFFAlŒ d 1une part, et les 
cours de 1'0Ullill et de la SO, d'autre part, avec extension sur la rive droite 
de la SO région comportant précisément le "bloc Nord de 4,000 Hectares" dont 
1 'endiguement était proposé en .1ère urgence par '~. lflNJOZ, 

Dans l'état actuel des choses, l'idée directrice de la G,G,Q,T, 
parait ~tre de rechercher en 1ère urgence un périmètre naturellanent exondé, 
ou à la rigue,ur pouvant @tre protégé contre les crues sans dépense excessive -
et dans lequel la nappe d'eau superficielle se maintiendrait en saison sèche 
à une cote suffisamment haute pour que les racines des palmiers puissent l'at­
teindre - ou serait suffisamment puissante, pour permettre d'y pomper, en vue 
de l'irrigation en saison sèche de la palmeraie par un réseau de surface, si 
cette nappe était à une cote, 'trop basse. 

Bn première analyse, le Représentant de la C.G,O.T. envisageait 
1 'apprOfondissement des chenaux de liaison ou~so, limitant le périmètre 
prospecté au Nord et au Sud, dans l'espoir d'abaisser ainsi la cote des crues 
de 1 10Ubi'Z, et, en conséquence, liimportnnce des endiguements éventuellement 
nécessaires le long de ce cours d'eau,. 

III - Enfin nous signalerons pour mémoire, deux idées émises, l'une 
par 1·!, !!INJOZ, déjà cité, l'autre par M .• "IUAL, déjà cité a.ussi, pour concourir 
à la défense contre les inondations de la Vallée alluvionnaire, 

La première idée, celle de M, 11i!NJOZ, était de dériver les eaux de 
crues de l'OUD·Œ sur la LAllA au moyen dlun barrage construit en travers de 
l'OUJ:f·Œ à BONOU - ce qui est matériellement impossible, la cote des terres de la 
LAMA étant trop haute. 
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de 1'0U3ME vers la r:;;;wA ct de là vars LAGOS, dans le NIŒ'RIA, en empruntant l'un 
des thalwegs de la dépression des HOLLIS. 

Une étude rapide menée par l1onsieur F'AUOON et moi-même nous a montré 
que cette idée théoriquement séduisante n'était pratiqu\llllent pas à retenir, du 
fait de l'importance excessive des travaux de terrassements nécessaires (quel­
ques 25 millions de m3 rien qu'en territoire français pour l'évacuation de 

. 250 mJ/sec. seulement) et des complications que ne mat'tquerait pas de soul•ver 
la suite des travaux en tèrritoirc étranger. 

C - ~QUISSYT.S D•MlliNAGE!>IBNT 

Pour établir ces esquisses, nous reprendrons en partie des conceptions 
antérieures; qul} _nQ~ __ ()S sayerQTil[ de _llcJ!!IDM;g_r :@_d~a~J::l;Q_I'llr;_-a~n _ete résoudre -
les différents problèmes que pose la recherche d'une mise.en culture aussi 
étendue que possible des terres de la Vallée alluvionnaire, tant en saison 
sèche qu 1on ·saison des pluies et des crues. 

Ces problèmes sont 

r• - La_protection contre les crues de l'OUKL'lli et de ses affluents et 
défluents, 

et la protection contre.les eaux de ruissellement des PaSsins 
versants voisins. 

2• -L'assèchement des périmètres protégés. 

J• - L'irrigation des périmètres protégés. 

- PROTECTION CONTRE LBS CRUES 

Les solutions classiques sont 

L'bmmagasinement dans des Réservoirs à l'amont des régions à protéger, 

- La Dérivation, 

-l'accélération de l'Scoulement, 

- le Soutirage par champ d'inondation, 

- l'endiguement. 

I" / EMI1AGASIIrilloillNT - Nous ne pensons pas, étant donné 1 1 importance des crues 
et leur durée (1)· et le relief du sol, que cette solution soit possible - pour 
le seul but de la réduction des débits parvenant à l'aval, 

(1) Il s'agit évidemment de fortes crues qui durent parfois 2 mois. 

i , 

' 1 

1 
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1 



- . . "" . . ., . 
,..... - . '· 

.! 

- f:IJ -

. . ........ mais~ l\llliijA11tilS~Iij~ij êi,li 'lili"= l.liih!ine~ 1 !irdpt;M IIII'P MM & , _ __J ~,..,:=o_::E,t,:'r,:-"'i"'·'·>'--""''~~,'1:~- ""f ... ~: ~~~::-· .... -~~· 0. " • '.. J 
, ,Prevus et indiquerons ulterieurement, peuvent apporter un paliatif a l'~mportance 

dos crues et permettre de les écroter, si le remplissage se fait précisément au 
moment d'une très forte cruel Or toute la difficulte est là car si l'opération 
réussit pour une première grosse crue, elle no réussit plus s'il en survient 
une deuxième. 

Cc procédé est donc incertain •. 

2• / D:':RIVATION - Nous avons vu que la d'érivation d'une pal'1;îe du débÙ de l'lûUill•IC 
vers .la YdJA n'était pas économiquemént possible~ 

Par contre, il semble possible cîlac'oerttue1' ~e :~"6le de déf.l.uent du thalweg 
qui recueille les eaux du plateau de SAJIT;TI:: vers ADJOHON, ct lee conduit à la. 

_La~e do PORTO-NOVO.___ _ _ _______ __ 

Cette solution sera mllme indispensable si l'on barre tout 6u part:l.e . 
des défluents de 1 10Uilllli vers la SO. 

Dans cc cas, en crues moyennes, il pourra ~tre avantagewc de faire dé- . 
biter par ce défluent un cube TOisin do celui que débitaient les défluents O~~SO 
soit : 80 à lOO m3 en très fertes àues, le débit sera déterminé par los carac­
téristiques donnéeà par le débit de crUe moyenne et la pente de la ligne d'eau. 

Par· eohtre elle ne le deviendrait plus si au lieu de barrer les défluents 
actuels on les c<:1librait pour inténsifier leur rille, afin de faire passer par 
la SO une part plus forte du débit de liOUBiŒ. 

~in une solution de compromis qulil ne faut pas perdre de vue, est 
la possibilité en cas de très forte drue de l•oumm et dans l'hypothèse d'un en­
diguement do ce neuve sur sa rive dro.ite, de restituer à la SO son rille de 
défluent, en y limitant à volonté l'écoulement• Il suffirait pour cela d'équiper 
en tatè les deux défluents aètuels OUOV! et ZOUVI d'ouvrages manoeuvrables, au 
lieu de les barrer purement et simplement. 

On pourrait sans doute écrêter ainsi le débit de pointe de liOU]J;fill de 
200 .à 300 cmJ/ sec. par les défluents bien calibrés, et ce, sans grand inconvénient 
si le lac NOKOUZ a pu lltre 11\àintenu à un niveau assez bas pour que la SO soit 
capable d'évacuer le débit sans 4ue son niveau soit porté à une cote dangereuse 
pour les cultures des terrains qu'elle traverse (1). 

J• / ACCEL!:RATI0/:1 DE L';J;COULSM!!:NT "' Notqns de suite que d •une façon générale ce 
procédé provoque une rMu:ction de la hauteur des crues à l'amont mais. peut fort 
bien entratner une augmentation ! lta~al. 

Dans le cas présent; nous pensons que dans le cas où l'endiguement 
rive Droite de 1 10uémé serait fait; ltapPlication du procédé est à limiter à 
l 10UE?'E, entre OONOU et ADJOHON1 et è!O'R!porterait un calibrage du lit, y compris 
la régularisation des berges, et peU:t•lltre la rectification du cours. 

(1) Nous verrons ultérieurement que ëe procédé peut àvoir son utilité pour 
accentuer les chassee de ~égagement de la barre au débouché du chenal par 
lequel le Lac NOKOUE co111munique avec la mer.· · · 

/, 
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Par contre, dans le cas où le r6le de défluent de la SO serait 1 

""'"-~"·'-"••c"''""~'·'"' l!lt!CCiih~nM .~Ill! l!!'t11 81110 Ml!ifl1!1!1~8111!11! i!ll~l!f n••B< jii21U6 - 1 ,..._,.,., • ·. il 
la SO 8ntro OUAVINOU et TOGBOTA. 

4 •/ SOUTIRAGE PAR CfW.iPS D 1 INONDATION.- On ne peut mieux faire 
que ce qui se passe actuellement (puisque l'on-cherche préci~ément à réduire 
res inondations de toute la partie utilisable de la Vallée alluvionnaire). 

Nous 'ne reprendrons donc pas ce procédé même dans l'hypothèse d'un 
en9iguement continu rive droite, car plut8t que d'aménager un déversoir per­
mettant d 1inopder à l'aval d 1ADJOHON les terrains entre laSO et l'Ol!El'Œ, 
nolis préférons restituer à l'OUVI et à la ZOUVI leur r8le de défluent vers 
ra so, pour diminuer le débit de crue vers l'aval. 

Jj•j ENDIGUE!ilENT.- C'est encore dans ce procédé que camme dans la 
g~ des ·pl'ol;llèœGsd!>-4éfilllSil cootre les inondatiorn~ ll01 11i1 tro1ll'erons 
lé plus de racilité et d'efficacité. -- - -------- ------- -----------

Deux solutions nous paraissent devoir ~tre retenues : 

1ère Solution : C1est une combinaison des· solutione BOURRIERE çt PRUNET, 

à savoir : un endiguement partant du Plateau, suivant la Rive 
droite de la ZOU jusqu'à son confluent avec i•Ouémé, puis la Rive Droite 
de l'Ouémé jusqu'aux Aguégués, franchissant le chenal des Aguégués, puis le 
chenal de Toché,. et aboutissant à la voie ferrée du Sud du Pont de PORTO-NOVO. 

Cet endiguement aurait une longueur totale de 96 Kms, 

Il n'est pas possible ac_tuellement de déterminer avec précision son 
profil en long, encore moins son cube. 

D'autant que la surélévation des crues, résultant de ls concentra­
tion du débit dans le lit de l'Ouémé (à l'exception près du soutirage par le 
champ d'inondation de la Rive Gauche) peut avoir des valeurs différentes, 
selon qu'on laissera les choses en état, ou que l'on s'aidera d'un ou plu­
sieurs des procédés déjà signa-lés pour la réduire : · 

- régularisation et rectification du l.it de l'Ouémé, 
en amont d 1ADJOHON. 

-création d'un 2ème défluent au pied du. Plateau de Saketé. 

- construction d'ouvrages manoeuvrables à là traversée des 2 défluents 
actuels : OUVI et ZOUVI. 

Le meilleur moyen d'étudier et déterminer les nouvelles caracté­
ristiques des crues en fonction des nouveaux ouvrages (endiguements, rati­
fication de lit,- etc, •• ) serait évidemment une étude sur modèle réduit. 

On doit pouvoir néanmoins et sans attendre les résultats d'une 
telle .étude, qui sera obligatoirement longue, estimer cette surélévation en 
quelques points bien choisis, tels : 



{BONOU : entonnement dans le couloir BONOU,..HA~lÉ 

~HAHA$ : fin de l'étranglement 

~PORTO..NOVO : point de conc_entration. 
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Pour le moment, nous .admettrons, comme première approximation 
destinée à donner'seulement un ordre de grandeur, une hauteur moyenne de Jm., 
soit une section de l'ordre de 30-35 m2 au mètre linéaire et une·cubature 
totale de 3 millions à 3 millions et demi de m}. · 

. 1 
• j 

j 

. ' 
j 

Pour @tre complète, cette solution nécess.ite la construction à 
Ci t111NOll. afciuvrages-assuran't la martrlse. deul' évacuatî an â 1 a .mer;.::en::Yiiil~Jia·.~ ~.::::==-=: 
permettre 1' écoulement du trop plèin des crues, en provenance du Bassin de 
la SO, ou en provenance des ouvrages de déversement de l'Ouémé dans les 
défluents OUVI et ZOUVI, ce afin que la· cote du Lac Nokoué reste èn deçà de 
là limite admissible pour l'assèchement des régions protégées, (1) · 

En ce qui·concerne la suppression des apports de limon des crues 
qui est une des objections' faites aux propositions de 111. BOURRIERE, nous 
pensons que l'irrigation vaut mieux qu'une subinersion, et rappelons seu,lement 
la. transformation qu'ont subi depuis un siècle les systèmes de 11bonification" 
du Delta Egyptien. · 

Il faut, d'ailleurs, faire un choix. car on peut rarement trouver 
une solutio!l qui concilie tous les points de· vue,. tout au moins si 1 r on ne 
veut pas· perdre de vue la rentabilité des affaires. Ce pourquoi, par exemple, 
nous n'avons pas retenu la solution d'un colmatage dirigé à partir de l'Ouémé, 
pour l'exhaussement des terres ·basses riveraines du Lac Nokoué, vu le co~t 
et la ·lenteur de 1' opération qui nécessiterait 11des décades 11 , Nous reviendrons 
sur la question à la rubriqué "irrigations". 

Une remarque importante est à faire de suite. 

L'exécution de l'endiguement ne portera 'tous ses fruits que si elle 
est complète. Toutefois, en adoptant unèrdre d'exécution : 

amont vers aval, il est tout à fait probable qu'une fois l'endiguement exécuté 
à 1' amont dr ADJOHON, la Zone Nord bénéficiera d'une protection convenable et 
sera à m@me de s'assécher convenablement. 

La Zone Centre bénéficiera, hors peut-être les très grandes crues, 
d'une boi:me protection pour des terrains hauts, mais ceux-ci seront seuls à 
m@me de s' ass éche.r 1 hors les faibles crues • 

(1) Nous nous étendrons plus longuement sur ce problème dans la rubrique 
' . . 

"assèchement"; 



' l·. 

2ème Solution 

• 

c'est une rénéralisation du système des endiguements 
partiels,l) des terrains à protéger, réalisant une 
série de casiers ayant chacun son individualité propre. 

Elle donne lieu aux objections suivantes : 

Suppression des champs d'inondation, 

- Augmentation de la longueur des endiguements et en conséquence augmentation 
des difficultés de leur surveillance et des chances de rupture en telll;ps ! 
de crue, 

Par contre, elle a certains avantages : 

- Maintien à la SO de son r8le défluent et au Lac Nokoué de son r8le de 
tampon pour le Bas-Delta. 

- Possibilité d'exécution des aménagements à volonté, 
' ' 

Suppression des ouvrages d'évacuation à COTONOU, qui ne deviennent plus 
absolument indispensables, 

En effet, comme nous le verrons plus loin, il est peut-être possible 
d'assécher les casiers endigués au moyen d'installations de pompage, 

Il s r ensui vrai t q:ue si les ouvrages de, COTONOU demeureraient 
utiles, ils ne seraient plus indispensables, et ce serait heureux car 
l'ouvrage manoeuvrable à construire en travers du chenal devrait être 
capable d'évacuer une part très importante du débit de crues de l'Ouémé 
et son coftt serait alors très élevé. 

Reste à savoir, par ailleurs, si en dirigeant la quasi-totalité 
du débit de crues de l'Ouémé vers COTONOU, on n'obtiendrait pas le maintien 
permanent de l'ouverture du chènal ,à la mer sans ouvrage manoeuvrable. Une 
étude sur modèle réduit permettrait de s'en rendre compte, mais alors se 
poseraient de nouveaux problèmes de, protection (2) contre la Salure des terres 
du Bas-Delta, qui seraient à étudier, , ' 

Notons pour terminer que l'augmentation de la longueur des endi~ 
guements pourrait être palliée partiellement quant à l'augmentation de cuba­
ture par la diminution de leur hauteur. Il suffirait à cet effet, comme déjà 
dit, d'accentuer le r8le du système des défluents OUVI, ZOUVI et SO, quitte 
à équiper en Mte 1 10UVI et le ZOUVI de seuils fixes pour limiter les débits, 

(1) préconisé par N. MINJOZ pour 2 blocs de 4.CJ90 ha de palmeraies 
(2) en saison sèche, 

'1 
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Ce n'est que lorsqu'on conna:ttra avec précision 

les débits de crl.\e et leur répartition, et les cotes du terrain que l'on 
p~urra évaluer avec une approximation suffisante le co~t des travaux, 

Toutefois, nous estimons ne pas devoir passer sous ·silence deux 
des inconvénients du système des endiguements. Ce sont : 

1°/ La difficulté de déterminer leur profil en long- qui en 
principe doit /ltre au-dessus du profil en long des. P,H.E. probables, mais 
ne doit pas entratner à des dépenses excessives par un.souci exagéré de 
sécurité. 

2•1 :Les possibiUtés de rupture.--: 

On ne doit pas concevoir un système d'endiguements sans prévoir 
corrélativement l'organisation d'un service d'annonces de crues e~ la mise 
sur pied d'une organisation de veille et de défense. 

l'toyennant quoi, on réduira, autant qu'il e;st humainement possible 
de le faire, les aléas du système. 

ASSECHEMENTS -

Une fois les terrains mis à l'abri des crues, le problème de leur 
assèchement se pose •. 

Il peut ~tre étudié dans chacune des hypothèses d'endiguements et 
séparément pour chaque zone •. 

Ure Hypothèse - Endiguement sur L rive droite de la ZOU et de 1 'OUmŒ 

L'assèchement se fera naturellement pour toute la région protégée 
par la 30, collecteur principal, et pr.r les rivières y atoutissan11 et par 
les collecteilrs secondaires à créer qui drainent naturellement ou draineront 
artificiellement, les unités.encastrées entre laSO, la ZOU, liOUEME et leurs 
bras de liaison d'autre part, 

Le problème n'offre aucune difficulté de principe - l'étude de 
détail sera à préciser une fois les cartes dresséefl avec courbes de niveau 
ràpprochées (de Om,25 en Om;25 pour la vallée). 

Mais l'assèchement est .conditionné par l'aval, et la cote que l'on 
peut obtenir au point d'aboutissement de la SO dans le lac NOKOUE est l'élément 
primordial du problème. Cette cote est elle-même conditionnée par la pos~ibi- · 
lité d'évacuer à la mer les eaux du Lac NOKOUE;, car une fois ces eaux montées 
à une cote dangereuse ou tout au mains g~nante peur les terrains riverains ou 
agglomérations riveraines, il f;:,,ut les évacuer. 

' 
' . i 
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